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La réunion d'hier du groupe du parti 

L'important problèmB dB l'immi­
gration dBs Turcs dBs Balkans 

~bordé dans son Entier 
Ankara, 17 .• A. - 1Le groupe par­

lementaire du Parli républicain :lu 
Peuple a tenu le 17 janvier à 14 h. 
une réunion extraordinaire sous la 
présidence du député d'Aotakya, le 
Dr Cemal Tunca. 

d'abord arnc notre alliée, la Yougos· 
Javie. Le groupe parlementaire du 
Parti du Peuple, estimant justifiée la 
prudence manifestée par le gouver­
nemenl à ce sujot et approuvant la 
politique suivie, décide de remettre à 
la réunion qui se tiendra eu mars la 
diôcussion de cette question. 

LBs crédits pour lss artisans 
La Banque et les caisses 

populaires 

Le "Bata y" 
~-

Jérusalem, 17. A. A. - La presse 
arabe mande que l'administration du 
Sandjak d' Alexandrette a permis 
l'emploi du terme Hatay•1 défendu 
jusqu'à présent comme terme turc 
pour désigner également le Sandjak. 

• 

LB transfBrt 
dB Io BoursB à ftnkora 

--~-

Le trausferl à Ankara des 18 agents 
de change d'falanhul s'impose, Plu­
sieurs d'entre eux ont déjà entrepris 
1eure préparatifs dans ce hui. 

Le Tan annonce que certains agenta 
do change qui travaillent depuis des 
années sans être r?gulièrement iue­
crits à la Bourse ont eutrepris dos dé· 
m:irches auprèe. du g mvernement afin 
d'obtenir un prolon.iement du délai 
fi";~ jusqu'anil qu'il 1 jugent iosuffi. 
snnt pour liquider 3urs opéralions. 
Au cours d'oue rGur on tenue hier à 
la Chambre de Com1 1erce, il a étll dé­
cid~ de demander qu J celle échéance 
soit reculée jusqu'au 1er juin. début 
do l 'aonoe Huancièr<·. 

Le même journal esl informé que 
l'on envisage d'élarrir les autoriea· 
tioos de devisl'S po~r les personnes 

Après l'échec dB M. Blum, un nouvel 
appel à M. Chautemps ---

LBS Socialistes accBptsront-ils 

1 Sui:r.is dBS nilf iDllaux à TBPUBJ 

La retraite Est coupée 
aux miliciens 

dE participBr à UnB combinaison !:::~~~;:::~:n~u:~~~::0~n~: 
d'où IBS communistes SBraiBnt BXCIUS 7 lenLee%:;é;:~ ~~ei/;:e: l~;~o~:~:::~r 

rompu le, lignes adverses sur le secteur 
-- -- septentrional, dans la zone de Ce/ados, 

Paris, 18. A . • ~. - 111. Blum, n'ayant rol en faveur de la participation an et ont atteint /a route Teruel-Monta/ban 
pas cru devoir persévérer dans la cabinet Chautemps n'a pas obtenu la coupant ainsi /a retrai'te par le "ord' 
tâche qui loi fut confiée de former ,., 
le cabinet, en rJi>oo de "la résistnn· majorité des voix. aux miliciens se trouvant d Teruel. 
ce certame", qu'il kurait rencontrée Dans /'e11se111ble !les memllres du parti $ept cents priaonniera ont ~t~ cap-
chez le• radicaux-socialistes contre la sont hostiles â /'invi/at1011 de M. Citou- turés. 
participation communiste au pouvoir, temps.On prête d ,If Blum l'i11tention de _.. 
M. Chautemps a été chargé hier de tenter utl demier effort pour convaincre 
formor le cabinet. 

Le président du Conseil démission· ses camarades el vaincre le11rs repu­
naire qui, dès l'ouverture de la crise, gnance~. 
fut sollicité de reprendre le pouvoir 
et qui avait refusé, crut do son dsvoir 
cle tenter de dénouer la situation po· 
li tique. 

Sous presse 
La formulB Bnvisagée 

LB fils dB l'archiduc 
François f Brdinand 

Il brise un écns11on 

à Vienne 1 
allemand 

Le député de Bolu M. Ismail Hakki 
Uzmay a donné des explications sur 
la motion qu'il avait déposé~ au grou· 
pe. Il déclara que :ies sévices coati· 
nuent contre los minorités torques de 
Bulgarie ol que mêmo dans los écoles 
turques on n'a pas i:itroduit encore 
les caractèreR tores. En face de cette 
oppression systématique. les Turcs 
vendent tous leurs biens et n'aspirent 
qu'à se rendre en Turquie. De la 
sorto des milliers de familles turques 
cOdent pour une bouchée de pain leurs 
immeubles et leurs terres en atten­
dant d'.\migror · elles ont épuisé ans· 
si leurs dernières ressource• et sont, 
à l'heure actuolle, matériellement el 
moralement, dans un état misérable. 
L'orateur demanda au ministère de 
!'Hygiène et de l'Eotr'aide sociale ain· 
si qu'au ministère de" Affaires étran­
gères quelles sont les mesures prises 
pour sauver un moment plus tôl ces 
malheureux de cotte siluation effro· 

Ankara, 17. (Du correspondant du 
« Tau >). - Au cours de la réunion 
d'aujourd'hui de la Grande Assem· 
blée Nationale, on a discult\ plusieurs 
projets de loi qui ont eté adoptés. 
Avant d'entamer la discussion de la 
loi concerna::it la conslitution d'une 
banque et do caisses populaires.le mi· 
ni•tre des Finances fournit des ex· 
plications. Il déclare que les moda­
lit~s de l'aide qui 9era apportée pnr 
les inslitulioos officielles onl été d~ter· 
min<'es par cette loi et demanda la 
procédure d'uq(once. Oetto proposi· 
tion fut acceptée. 

qui entreprennent del voyages à l'é· Dans la mesure où l'i'volution inces· 
tranger, notamment dn ce qui a trait sanie du jeu politique autoriso des 
aux personnes qui SCI rendent dans les pronoslica valables, on peut penser 
pays qui nous sont débileuro, dans les que la combinaison envisagée par :\1. 
comptes de clearing. Chautell)ps doit avoir pour pivot les 

Concernant la l~galité absolue du quatre des principaux partis du ras· 
transfert de la Bourse à Aukara, on semblement populaire : 

LB votB du &onsBil notion al Berlin, 18· - On apprend que diman-
che dernier un homme a brisé au moyen 5. f, 1. O. d'un gourdm, l'écusson aux ~rmes du 

Paris, 18 (9 h.)- Le Conseil Natio- Reich surmontant le bur.·au de l'agence 
nal du Parti Socialiste S.F.I.O. a voté des Oiemins de Fer al/ema11ds d Vienne. 
par 6.632 voix contre 1.834 une motion Na/fris,• par des passants, il a été 
qui écarte la participation et autorise livré â la police. là on a constaté que 
Je soutien. M. Chautemps se rend en l'auteur dt• /'agression n'était autre que 
ce moment à l'Elysée pour annoncer le priitce de Hohenberg, fils de l'archi­
au Président qu'il accepte définitive- duc Frai:çois·Ferdinand assassiné en yahle. • 

L'BxposÉ dB M. Alata~ 
Le ministrelde !'Hygiène ot de l'En­

tr'aido sociale, Io Dr Ilulusi Alata~, 
montant à la tribune, déclara que les 
affairos d'installation ùea réfugiés 
sont entreprises selon les posaibilhés 
du budget et dan~ le cadre d'un pro· 
gramme systématique. Il fournit des 
renseignements sur l'instal~ation. l'hy· 
gione et le rendement des 11nm1grants 
en se basant sur les statistiques. Au 
coure de la dernière période d 'émi· 
grntion soit depuis l!l3-l, le nombre 
des ~migrés vooucl do Bulgarie, de 
Itoumaoie el des antres pays étran· 
gers est de 138.428 porsonnes. On a 
bâti pour euxl 7.016maisons et on leur a 
donné 9.ri-12 hœufs, 16.4-!4 charrues, 
1.059 voitures. D'autre part, les immi· 
graots arrivés jusqu'en 1937 ont reçu 
lous des terre ainsi t'jUe les deux tiers 
des immigrants venus en 1937.D'après 
la loi exislante, l'installation d'une fa­
mille revieol à 800 Ltqs. L'orateur ex­
posa que les affaires d'immigration el 
l'installation doivonl ôlre consid6rées 
sous l'angle de nos possibilité.set.qu'il 
faut se livrer à des calculs mmuneux. 

Une commission spéciale étudie la 
question de savoir si l'on peut entre· 
prendre coite affaire d'émigration 
sous un autre système et, profilant du 
volume croissant des affaires. si l'on 
pouvait parfaire cette œuvre en y 
engageant des frais en rapport. Il 
convient, a conclu le ministre. d'atten­
dre la fiu do cette enquête avant de 
f~ler des promesses formelles. 

LBs précisions du Dr Bras 
Le ministre des Affaires étrangè· 

rC1~, le Dr Aras, qui monta ensoi te à 
ln tribune, üprès avoir fait un résumé 
de la situatiou des Turcs en Bulgarie 
~\ s'è~re arr6té sur la question de 
l 1mm1gration, déclara que le prési· 
dent clu Coogeil actuel en Bulgarie a 
donné des ordres aux -'cotes turques 
pour qu~ les nouveaux caractères 
soient obligatoires et le~ anciens ca· 
ractères arabes, facultatifs. Il 
convient donc d'attendre l'application 
de ces ordres pour voir si le gouver· 
uement bulga~o actuel réserve un 
meilleur accueil à nos doléances et tes 
interprète mieuic.~I ajout~ qu'il corn· 
mu niquera au Parti les résultats cons· 
tat~s. 

"le traile111e11/ que 1'011 réservera aux 
Turcs sera, d1t-il, Ill/ des facteurs les 
plus i111/ue11/s sur nos relat1011s avec 
<elle voisine, avec qui nous désirons 
l'lttrete11ir des rapports d'amitié. 

D'autre part, pousuivit l_'orat?.ur, 
la r~ahsation de cett~ affaire d 1m. 
ni11:ration est en rapport avec les ré­
sultats auxq.iels aboutiront les no~­
velles ~tudes entreprises par le m1-
lllst~re compétenl.• 

Eu terminant, le ministre déclare 
qu'il se fait un devoir d'exposer 
à. l'Assemblée que ces conversa· 
ll<?n 3:U sujet de cette aHaire <l'im· 
m1gratton oui utô aborùtles tout 

fait observer que l'on n 'aorn même Le groupe S.F.I.O. qui compte 156 
pas à modifier l'art.25 de la loi sur la élus à la Chambre. Trop de banques ... 

Le d~puté d'Afyon. M. Herç Türker, 
prit la parole le 11remier. Il s'exprima 
sur l'ensemble du projet. M. Berç 
Türke fiilicita le gouvernement de son 
on Ire prise el déclara sa satisfaction 
ùu fait que la banque accordera, au 
petil artisan, du crédit à bon marché. 
Il npela ensuite la situation de la 
Ranquo des artisans qui avait été 
ùis•oute à Istanbul par suite des irré· 
guhritl>o qui avaient été constatées. 

Bourse. Ledii article, en offot, prévoit L'union socialiste et républicaine 
que ~:Ur la propositio~ du m.iuistre qui romp te 2ti d(.putos. 
des!< mances et avec 1 approbation du La "auche indspendante qui compte 
Conseil des ministres, le gouverne· 24 <.lépulés. 
ment peut créer dos Ilourses de Va· Le groupe rac:ical qui compte 111 
leurs dans toutes les parties du pays député~. , 
où le besoin de parNlles institutions Le concours dG ces groupes permet 
se fera sentir. do réunir plus de 300 suffrages favo· 

Il demanda au gouvernement de 
soumettre la Banque populaire à un 
contrôle sévère pour quo celle-ci n'ait 
pas la même fin. 

~!. Berç Türker explique que les 
opérations faite~ par los Banques aH· 
<uraieot à certains artisans des crédits 
au dessus de leurs capacité•, les Ban· 
ques n'étant pas au courant des op1\· 
rations qu'elles entreprennent les unes 
los autres. Il n'estime pas· opportune 
la mulliptication des banques et sou­
tient qu'il en résulle des iucoavé· 
nienls. 

- Nous.savons.dit uotamment l'ora­
teur, que le gouv~rnement a l'intention 
de fonder une Banque du Poisson. 
D'après ce que j'ai lu dernièrement 
dans un journal on créera à Istan· 
bu! une banque de la Viande. On voil 
par là que la Municipalité d'Istanbul 
aime leaocoup à fonder des banques. 
Elle peut se mettre demain à fonder 
une banque des Fruits, et le surleo 
demain une banque des Légumes. 

:'.11. Berç Türker termina en souhai­
tant du succès à la Banque populaire. 

L'antisÉmistim : en Roumanie 
--.;.+- -

Un article de M. Gayda 
Rome, 18 A.A.- Dans une longue 

rorrespondance do Hocarest, :\f. Vir· 
ginio Gayda écr1I 1lnns le • Giornale 
d'Italia • en justifinnt l'action antisé· 
mito menée actaoll1•mool par le gou· 
vornement roumai11. Après avoir tra­
cé le tableau do 1a domination ac· 
tuelle des Juifs dao.> tous les domai· 
nes de l'activité nationale roumaine, 
l'autour insiste sui· le mécontentement 
populaire à l'endroit des Israélites et 
affirme que la politique antisémite ac­
tuelle n'est que l'aboutisse'tlent d'un 
lent et profond mon vement national. 
Le bétail ''kacher" est interdit 

Bucare~t, 18 A.A. - La presse com­
munique que le maire de BucareRt a 
interdit d'abattre Io bétail selon Io rite 
isra6lite. 

La presse mande encore que 
sage do la langue russe et do la 

l'u­
lan· 

gue juive yiddisch a été interdil en 
Bo:;sarabie. 

contre eux. On n'a pas laissé traîner M. ~akir H8SBbir répond ainsi ces affairns. Quant à chercher 
Y un lien sur ce point avec les banques 

Ensuite, le ministre de l'Economie, populaires osl une pensée fort ioop· 
M. f$akir Kesebir, monta à la tribune portune et fort déplacée. Par cette 
et répondit par des explications détail- même occasion nous avons entendu 
lées sui~antes aux observations de M. des réflexions de notre camarade qui 
1lerç ~urker. . . lsont tout à fait en dehors du sujet. 

- D après les articles dont 11 nous C'est notre habitude d'entendre avec 
a été donné lecture et q!'e nous avez beaucoup de sérieux les recommanda· 
approuv6s, par la .co~st1lul1on. de la• tions. Je suis malheureusement dans 
Ban.que et des eaiss~s po~ola1r~s, 1I l 1'obligations de dire que j& trouve pas 
e'agll de . ta consbtullon d étab!1sse- ces objection sérieuses. Nous préson· 
menti qui accorderont aux artisans tons toujours une loi pour chaque 
des crédits de vmgt, cmquaote et cent établissement que nous décidons de 
livres.Ces élabllssements Ser.ont fon· fonder. Nous donnons un exposé des 
dés en s'appuyanl sur ~ne 101 que la motifs et ce r,i'esl que lorsque la G. A: 
Grande Assemblée Nat1.onale a accop· N. en apprécie la nécessité que colle-ci 
tée en 1933. Par cette !01 on se. trouve l'approuve. 
avoir désigné les. contro-parlles qm Il est tout à fait d~plac<I d'émettre 
assureront la part1c1pat100 du Trésor la crainte de se trouver en face d'une 
dans la consti!ution de ces établisse· situation économique anarchique par 
mente.Aussi bien la .Banque populaire suite de l'augmentation du nombre de 
que les Ca1ose~, qui seront ouvertes ces établissements. Tous ceux-ci ré· 
dans le~ endroits que la Banque Juge- pondent à des besoins dans leur do· 
ra lo plus convenables, sero_nt les éta- mai ne respectif ot servent à ranimer 
blisaements les m~1lll'nr~ qui géreront uue branche de l'activité économique 
les affairas du pettt cr~d1t.. . ,. du p~ys, Do chacun d'eux, Je pays at· 

Je n'ai pas trouvé 1ust1f1ée 1 ~uter· tend les plus grands profits. Tous les 
ventioo de mon camarade Berç Turkor établissements qyi ont étô coustilués 
qui, pendant .qu'on est eu tralll de ou qui seron.t conslitu6s dorénav~nt 
créer de pareils ~tabh~sements, pro· 1 onl été étudies en vue de ces besoms 
lite de cette occasion pour rappeler et dans ces limites. 
les difficultés auxquelles furent eu 
butte de vieilles banques. Je trouve 
nécessaire cependant .de vous faire 
manifester un côté qui, dans e.es dé­
clarations reste incomplet. On a Ira· 
duit par devant les tribunaux les res­
ponsables des irrégularités commises 
à 1 'Esnaf Bankasi d'Istanbul. 

Des poursuites onl ét6 exercées 

LBs vacancBs dB la 6. n. n. 
Après cela, on mit au vote, la mo· 

lion du docteur Cemal Tunca (Anta· 
lya) et de :\1. Hasan Saka (Trabzon) de 
mandaut que la prochaine séance soit 
remise au 2 mars 1938 At l'on mit fia 
ainsi aux délibérations de !'As.emblée. 

rables. ce qui donne la majorité, l'op­
position n'6taul pas un bloc compact. 

Pas de participation com­
muniste 

En raison de• mcideuts qui le mi­
rent au>. pri•es avec le parti commu­
nisto au cours de la sfance de ven· 
dredi dernier et qui entraîna la cllute 
du Cabinet, il •emble douteux que 
M. ChaulempR doive appeler les re· 
présenlants de co parti à entrer dans 
le minislère. Par contre, il est vrai· 
semblable que ~I. Chautemps offre un 
ou deux portefeuilles à des personna· 
lilés poliliques appartenant aux for­
mations voisines des r·adic:1ux. 

Toutefois, on peut se dematlder si le 
parti socialiste ne me/Ira pas comme 
condition d sa participation, la collabo· 
ration effective des ministres communi.<· 
tes pour maintenir /'équiltbre politique 
du cabinet. Dans celle éventualité, N. 
Chautemps serait conduit t/ re11011cer au 
maintien des représentants socialistes 
dans le mi11istere e11 se contentant du 
soutie11 de /a S.F.I.O. ,1fais pour obtenir 
cet appui il devrait également renoncer 
à étendre la composition du cabittd vers 
le centre. Il reviendrait ainsi ti la formuM 
de cabinet radical ho111ogè11e déjJ el/W· 
sagée par N. Bonnet. 

La bouclB Bst boucléB ... 
:\1. Chautemps a quit16 l'Elysée à 

12h.ll déclara aux journalistes: 
·<Comme vous le voyez, la bourle est 

bouclée. Le Président de la R.épubli· 
que m'a ramené à mon point de ùépurt• 

Lor8 d'une seconde visite à l'Elyst\e, 
vers 19 h. 30, il ajoutn à la presse qu'il 
allait teutor de soumettre au parle­
ment un code d~ paix politique ei af· 
firma sa volonto d •constl'Uire solide 
contre tontes le tempêtes possibles>>. 

1 

• • • 
Paris, 18. - :\l. Chautemps a pour· 

suivi ses consultations jusqu'à 1 h. du 
malin, à l'hôtel Matignon. En rentrant 
rhoz lui, il fat encore iuterrogé par 
los journaHstes. Il leur d ' : 
-Il n'y a rien de décidé 1 âsque noue 

devons attendre la déc!oln 1 du con­
seil national socialiote .• 'ous Iepre11· 
droos demain m!l.tin nos coosultntions 
en toute conndissanco de cause. 

L'attitudB intransigBantB 
dBs 5ocialistBs 

La réunioll du Conseil National du 
Parti S. F. /. O. commencée hier soir â 
21 h. durait encore ce matin à 5 h. 

Une motion Léon Blum-Sévérac-Se-

ment de former le cabinet. 1 f9fl à S.1raje110. 

Un premier débnr uemBnt 
japonais en Chine méridionalB 

FRONT DU NORD 

Les lroupes japonaises parties de 
Tsluan et avançant vers l'est, le long 
du chemin de fer du Chautung, oui 
atteint T•iogtao, opérant ainsi leur 
jonction avec les forces de la marine 
japonaise qui occupenl la ville. 

soulenus, par le feu de navires de 
guerre el par des avions, ont débar­
qué avant-hier matin sur la côte du 
Kwantuog, en un point au nord de 
Macao. Das renforts chinois se ren­
dirent en toute hille en cet endroil. Un 
violent combat est en cours. 

On con.;idère que ce débarquement 
cooslitue une opération d'essai en 
vue d'une invasion éventuelle de la 
Chine do Sud. 

La perte do Tsiniog est admise par 
led milieux chinois. Ceux-ci persistent 
à affirmer toutefois que les forces chi­
noises se dirigeant VElre le Nord, dans 
la direction de Yenchow, auraient Il s'agit vraisemblablement d'une re­
réalisé une nouvelle avance. connaissance de grand style en vue de 

FRONT DU SUD tdler les forces chinoises en ce secteur. 
Des information émanant de sources Au dernières nouvelles, les fusiliers ma. 

chinoises dignes de foi co.nfirme~I rins défendent vigoureusement un village 
que cinq à six cents marms 1apooa1s, 1 qu'ils ont accuflé. 

Le cas du " Yekta " 

LBS décisions du tribunal 
-- ~ 

La musi~dB turquB 
à la radio italiBnns 

Ai:i cours de l'émission habituelle de 
musique turque à la Radio de Bari 
:\file Augusta Quaranta, soprano: 
accompagnée au piano par Mlle Cesa­
nna Buoaerba exécutera le p~ogram-
me suivant: · 

Ma•cagai - Iris 
Ali Riza - Son dilek 
Ali Bedi - Rüzgdrir1 ... 

» - Bülbiil. 
Puccim - Bohème 

Le Ile Tribunal de commerce a eu il 
se prononcer hier sur le cas do vapeur 
Jrana, soue parillon norvégien, qui a 
abordé et coulé il y a une dizaine de 
jours, dans le port de Constantza, le 
vapeur turc Yek/a et sur loquet l 'em­
bargo avait ôté mis hors da son pas· 
sage par le Bosphore. Le ministre et 
le consul do :'lor•ège assistaiant, dans ra ll]BUDB Egupts" 
les rangs des auditeurs, à la séance. U J 

La thès9 des dt-fenseurs {·\ail que le Cotre, li.- l'«/;Ï Balagh. pull/ie 
Io tribunal turc n'est pas comµtltPal le tex/ du manifeste du président de 
pour se prononcer sur un sinistro sur- l'associarion de lu •Jeune f;''gypte., ar­
venu dans les eaux torritori:iies d'un reté d la smle de l'attentat contre 
pay~ él1·anger. et que J~ saisie du pé· Nahos pocha et remis actuellement en 
trol1er norvégien sera:, en opposition liberté. Il 5e termine en affirmant que 
avec les clauses dtJ 1raité de Moutreuic « le généreux peuple de l'Egypte, de la 
qui consacrent le principe de la libre Jeune Eqypte, n'est pas habitué d re-
11av1gation à lravers les Détroite.Après garder en arrière. Nous irons de l'avant 
un vif débat et une courte interrup- avec. fe~meté et avec foi, jusqu'd la 
tiou de séanc~. le tribunal s'est re,:oo- réa_~isa/t?n de noire Plan, jusqu'd ce 
nu comp.tent et a décidé que le navire q~ Il "Y att plus un seul Egyptim 
001·vég10n pour1·ait continuer son vo· de1:~urv11 de pai11 et d'instruction, jus­
yage après versement d'un dépôt à qua ce que la généreuse Egypte se soit 
déterminer. Une nouvelle discussion élevée au rang d'un empire allié des peu­
a eu lieu entre les avocats des deux Pies islamiques .• 
parties concernant le montant dudit L'agitation en Palestine 
dépôt. Finalement il a été décidtl de 1 u t d I' t t ii 
consulter à ce propos 1a direction du n agBn B po ICB BS Ur; 
commerce maritime et l'administration 
du port. 

A la reprise de l'audience, dans l'a­
près·midi, le tribunal fixe à 27.000 
Ltqs. le montant du cautionnement a 
fournir pour le vapeur, plu8 1 OO Ltqs. 
pour la cargaison. Le. navire pourra 
appareiller aujourd'hui après avoir 
accompli les formalités de dépôt. 

_,..,,..,.___ 
J ér11salem, 18. - La population eet 

en proie à une vive agitation. Un 
agent de police a été tué par dH 
inconnus et un autre gri~vement 
blessé. Le câble téléphonique de 
Nazl\reth à Tébériade a ét~ coupé· 
De nombrerut dépôts d'armes ont ét6 
découverts en Palestine septentrio­
nale. 
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Lli: MONDE DIPLOllU.TIQtl'li: 

para itr~ rlemai 1 à. cette :, lare _ Un PhilologuE turc à la 
LES 1ncEnd1Es a Ankara ~our des Hârezm~ah 

Légation de Hollande 

La Ilaye, 18. A.A:- Le bal'on Ha­
rinxma Thoa Sloten, chargé d'affaires 
de Hollande en Turquie, a él~ nommé 
ministre à Bruxelles. 

Et à Istanbul 
Quelques chiffres 

Par le Pr. Dr. t'uad KOPRTJLU 

II 

LA lllmNICIPALITJ: 

L'affluence aux hôpitaux 

J'~sp~re que toutes ces explication• municipaux 

Chez Je ,; Grecs anciens, lisons-nous 
dans l 'c Ulus », l'h istoi re commence 
par :es Olym piades. 

1mff1ronl à démontrer que le :;lerefnâ- On se souvient <jue la Municipalité 
me, ainsi que Lous les autres anciens avait envisagé de percevoir des ma­
lexique? persans qui en ont ététiré lades qui se préeentent aux hôpitaux 
profit, peuvent servir de sources très municipaux un certam montant, d 'ail­
précieueea llltous ceux qui voudraient leurs modiqne et proportionné à 
étudier le dialecte Ka:ikti. leurs ressources. Le ministère de l'In-

San z ·vou• quels sont les chapitres 
de l 'H iA to ire d'[stanbul qu'on connaît 
parmi le pPupl<>? 

Toutetois, comme il se peut que; t'on léri~ur a nettement condam.né ce 
trouve soit dans le ~erefnà•ne, soit proiet estimant que les aoms a don­
da~s d'autres «ferhengs" pers~ns an.

1 

uer aux malades. constituent un ser­
tér.1 eurement rédigés, des matières vice pubhc et doivent être gradu1ls. 
puisées à d'~utres source• de langue Or, nurant la période d'ind~cision 
turque ou bien basées sur les connais- qui a précédé la notification du point 
sauces personnelles des auteurs, il de vue du ministère, le nombre des 
est aussi même superflu , en tout maladeR qui se présentaient aux ho­
c~s . utile, de rappeler la uéce•sité p1taux avait beaucoup baissé. Par 
~agir avec beaucoup de circonspec- contre, il s'est brusquement accru dès 
t1on et de ln critique philologique. que l'ordre de ce département en fa. 
dans !a consullat1on des ouvrages er. veur de la gratuité du traitement a 
queshou. été connu. Actuellement !'affluence est 

r. ~ , gra nds incondies. 
Sous Je règne de• Empereurs le 

Sultan ~iurad IV avait défendu de fu­
mer attendu que Je grand incendie de 
Cibali m nit été provoqué ' par une ci­
garelte. 

Il faut avouer que ce n'est pas à 
tort qm• l'on rraig tiait , autant ce 
fléau. 

Il suffit de s A fig ure r surtout les 
vieux quartiers d'Istanbul remplis de 
maieon. en bois et qui parfois se 
toucha ien t presque i d'un trotttoir à 
l'autre e t so r epor ter par la pensée 
au x moyen~ d'ex tinction dont on dis· 
posai t à l'époqm et dont on nous a 
don nr> des tic ha ntillons lors du festi­
va l. 

Ces derniers temps surtout, les bi- s~ considérable aux . hôpitaux mun1. 
bliothèques d'Istanbul s'étant enri- ~ipaux qu~ la. ~~u01c1p~hlé a JUgé 
chiea d'as ·ez nombrGux matériaux phi- pportu~ d mv1te1 les d1re.cteur~ de 
lologiques originaires ctu Hârezm, (v. c?s établissements à créer des, "aUes 
Türkiyat Mecmuasi, T. II. pp. 315_ d a~tente spé~1ales en vue d 6v~ter 
345), il e•t mamtenant possible de au~ malades 1 obhgat1<0m de stat1on­
faire une étude sérieuse et dPtaillée nm da ns la rue ou le 1ard11~. 

Quoi d'~ tou u ant à ce que dans ces 
condi ticms on a it e u à euregistrer des 
désa.;tres pare ils à ceux provoqués 
par les g ran ds inrPncties ri'T'Rküdar, 
Cibali, F a lih ? 

• • • 
Combien y·a ·t-il eu d' incendies à;Anka­
ra depuis 12 ans, c'est-&-dire depuis 
l'oqi;a nisa lion des moyens d'e :ctinc­
tion " 

E xacte.non! 657 au cours desquels 
ont brùlé : 186 maisons. 6<)0 magasins , 
18 ba rnqllo$, • h:1 ns, 1 hôtel, r c mes­
cid '" t ha111 publie, 1 ci néma . On a 
éteint par a •lleur. :149, feux de chemi­
n ~es. 

Voici main t nan t ill répartition de 
ces mce.1d : ,, pa r ,i nnée : 

En J.925 . - · 5 incrndios . 
En 1.926. - 18 nu cours desquels 

ont b rùll\ r l m i uns et 3 maga~ins. 
E11 1927. - 66 ince ndies ; 22 mai­

son~. !R magasins e t J liaraque ont 
ét,• détruits par Io fe u . 

E11 f !JlS. ·- 60 incendie s ; .;J4 mai· 
sons, Jll magasin , 19 a utres bà11sses 
ont étii la proie rll·I fla mmes. 

En /f) :!.9. - üH incendie;; ; 43 ma i­
sons, fl!O ::rngasil.1", ~ ba raques, 5 hana 
1 bain p ubli<', 1 • mescid •>, 1 cm~ma, 
1 r d1emn ··Os ont ~lé a uéanti s. 

Le plu grand 111c riri ie ri' Ankara a 
eu liou e.i lq2!l. U'u t alor~ qu'a brû­
lé l'espaco occul"' act uellement par 
la hall e uu x 1 gu me;;, l'Avenue Isti­
klAl rt autres, c'o• t n dire un des p lus 
beaux coins tlo la nou•elle Ankara. 

1:'11 !.9:10. - Il y a eu 59 incendies; 
4 ma isons, 7 boutique11, fi baraques, 24 
chem inées ont flambé. 

En l !i3 l .- 50 incendieH : 3 maisons, 
1 bout iq ue, 2 baraques , 42 cheminées 
et aut res ont b r ùl/i. 

En 1.932. - 52 incendies, 1 maison, 
8 boutiqu~s. 1 ba raque. 44 cheminées 
et autre~ on t brù lé . 

En J!J33.- 30 ince ndies, 6 maisons, 
et boullqnes, ~2 chemmées et autres, 
ont brûlé. 

En !931. - 58 ince ndies; 7 maisons 
.> boraq ues, 1 han, 3 che minées et au­
tres on l brûlP, 

En W35 . - •2 incendies ; 7 maisons 
2 baut;qm s, ~4 cheminées ont brûlé. 

du dialecte Kankli. Les fourniers fraudeurs 
Maintenant, que nous voilà fixés sur 

le titre de l'ouvrage de l\Iuhammed 
bin Kays ainsi que sur ceux qni out 
puisé à celle sourc;i, nous pouvons es­
sayer de déterminer l'identitê de l'au­

On se plaint beaucoup de l'activité 
des fours de Maçka et Ni~anta~. qui 
sont pourtant des quartiers richeP, 
Les pains qu'ils livrent n 'ont souvent 
pas le poids légal et présentent de 

t eur. . • . . multiples malfaçons.. Une visite ef-
,Je crois, o~ meme, - pm•·Je dire~ foctuée ces jours derniers par les 

J ~ sui s conv~m~? que M.uhammed bm agents municipaux a amen1 la saisie 
hays, est 10111 d etr~ un mconnu d a1~s 1 de trè s nombreux pains. Les épicierli 
Io monde de IR Sc1eoce. ~e~•edd111 chez qui il• ont été trouvés ont décla · 
~.luha.rnmed , l!1n Kays-a l·R_:iz~,. d~nt ré les avoir achetés de boulangers am-
1. ouv1 age • El muaccem fî meaym e~ ar bulants. Ces demiers ont d'ailleurs 
'tl azem» relatif aux·geures littéraires. été idAnlifiés 
a é té publié bien des années avant, · 
dans la collection Gibb, ne saurait être Le cas ~chéanl, on prononcera la 
autre que Mohammed Bin Ka~s, au· fermeture provisoire des fout·s qui 

livrent cette mauvaise marchandise. 
tour du T1bya11-al-Lûgùt-al-Tur !. Ori-
ginaire de Rey, - peut·illre même Le cimetière de Karacaahmed 
appartenait-il a ux: O~uz de R ey-il vé- Il est question de transformer en 
eut longtemps on Trau1baïkal1e dans un parc une partie du cimetière de 
le Khorassan et le Kârezm, et plus Karacaahmod, à ~skûdar. Nous ne 
lard apeur6 par l'éventualité d'une at- discmerons pas l'opportunité d'une 
taqu o mogole, vinL en Irak, à la su ite pareill e mesu re. Toujours est-il que 
de Iltir zm,1h qui s'y rendait à la l'on a séparé d éjà du reste de cette 
couqu f\ te de Bagdad . immense uécropole, qui s'étend sur 

Témoin occulaire des événements plus d'une lieue de longueur, à tra­
qui se déroulèrent lors de l'invasion vers un sol montueux, coupé par de 
mogole, Il tomba deux fois autre leurs lnrges alltle8 creusées par les eaux 
mams, à Rey, fit partie de la suite de de pluie, un emplacement qui a reçu 
~luhammed Hârezm,ah qui fuyait le nom de " ~ehidlik • et qui conti­
l'onvahis.;eur, e l perdit dans la calas· nuera à être ut1h ~é comme cimetière 
trophe de «Ferrezin• Je manuscrit du lors même que le rnste du terrain se 
«Kitab-al-'fu'cem» ainsi que d'autres ra it désaffecté. Un confrè rn signale 
livres précieux qu'H avait l'habitude l'état d'abandon complet da celte pat'· 
dP transporter avec lui. lie du cimetière. Il y a là, dit-il, de 

En l'a a 623 de !'Hégire. à la suite de quoi frémir. On inhume de nouveaux 
l' ~croulement de l'Etat des Hârzem- cadavres dans les anciennes tombes 
,ah, Muhammad bin Kays émigra et le désordre est tel que le visiteur 
d'Irak en Perse et fit partie de la suite est contraint pour aller rendre hom­
d'Atabey Sa'd bm zengî d'abord, et mage à uu caveau de famille de mar­
d'AbnlBekr, son fils, ensuite. C'est là cher sur la terre où reposent les cen-

dres d'autres morts. 
que vers 630, il rédigea en arabe en 
compl~tant les quelques feuillets du Il faut, conclut le journal auquel 
manuscrit, qu'il avait récupérés on ne nous empruntons ces informations 
sait com L. ~ nt, son fameux c Kitab-al- remédier un moment plus tôt à cei 
Mu'cem •· Mais, plu• tard, se rendant état de choses si 1 'on veut que la mort 
à la prière des savants per11ans,il divi- perde un peu de l'horreur qu'elle 
sa son ouvrage en dtiux parties dis- présente aux yeux des vivants. 
linctea, et rédigeant la partie concer- Les baraques du pont 
nant la littérature persane en cette 
langue, il lui donna pour titre : • Al disparaîtront 
Mu'zem li meî1yiri e~'ar al acem '" Ordt•e a été donné aux: occupants E11 1.936-, - 63 incendies ; 1r mai 

sou1, 3 boutiques.33 cheminées ont été 
détruit s. 

Outre cet important ouvrage, Mu- des quatre pavillons en forme de 
hammed bin Kays est l'autHur du «Ki- guérites ineslhé~iques qui garnissent 
U.b al J.::âf! fil arüzeyn vel kavafî • qui les deux extrémités du pont de vider 
traite de l'art littéraire et poétique et les lieux. La démolition en sera en­
dn " Hadaik al Mu'cem ,,, lamée dans le couraul de cette semai-

I~ 0 (~ 1\ LE 
jusque devant le village de Mecidiyti 
küy. Le réaeau de canalisation de 
cette localité sera compJ~tê. 

LBS .All.ft 

Jacques Thibaud 

Cet illustre virtuose, ce poète du 
violon nous revient. Il donnera de· 
main soir (mercredi), au nSaray.,, son 
unique r~cital à Istanbul. 

Le charme, la sensibilité, la pureté 
do son et la technique exceptionnelle 
quo possède au plus haut degré ce 
célèbre violoniste conquièrent sans ré­
sistance une salle aussi hétéroclite 
fû t-'llle. 

Tous finissant par communier à la 
fin avec Jacques T!übaod, virtuose 
in comparable, qui sait faire sourdre 
d" ses doigts magiques dei sons pre­
nnnte, nostalgiques et qui font rêver. 
Certains compositeurs français n'ont 
pas encore trouvé de meilleur inter­
prète de leurs œuvre •• Et pour notre 
pal'I nous n'oublierons jamais l'im· 
pression que nous r~eeentîmee on en· 
t&ndant Jacques Thibaud. lors de sa 
dernière venue ici. 

Ce grand maître du violon, cet in­
terprète d'un nerf et d'une souplesse 
remarquable, est umqne surtout lors­
qu'il joue des œuvres amènes. Mozart, 
par ses soins, redevient le composi­
teur magique qu'il est et c'est un pur 
ravisse ment que d'entendre Thibaud 
interpréter sa musique. Servi par une 
technique limpide.mélodieuse et plas­
tique, Thibaud est un vrai magicien 
de l'archet. 

Aussi sommeR-nous d'or.es et déjà 
certain que tous ceux qui s'adonnent 
ict à l'étude du violon ainsi que tous 
ceux - et ils sont légion - qui !li­
ment ce bal instrument, surnommé 
avec raison le roi de l'orchestre, s'em­
preeseront d'assister au concert de 
Thibaud. 

Du reste la salle du Saray ee prête 
admirablement bien pour cela. Elle 
~•t non seulement vaste et ooaforla­
ble mais l'acoustique y est excellent. 

Et puis ... M. Franco, le manager bien 
connu qui veille aux destinée~ de cet 
établissemenl select et qui a engagé 
à venir bi tant d'illustres artistes, a 
d ~jà pris toutes ses mesures afin que 
le cadre daus lequel se pro\luira le 
grand Thibaud soit digne de sa hau­
te renommée. 
Une repréJ1entatio11 théâtrale 

à l'Union Fran9aise 
Nous apprenons qu'un groupe 

d'artistes-amateurs, Membres et Amis 
de l'Union, donneront ce Samedi 22 
Janvier 1938 à l'Union française eu 
soirée de gala une représentation 
de: 

"BICBOH" 
Pièce en 3 actes de Jean de le/ras 

M :1 rdi ~ 1 ' t 1 " , • 1 : 1 

Ali~irnevayi LE thÉâtrE dB la Ville 
d'Ankara 

C'est un des ho111mes illustres turcs 
et l'un des maîtres poètes turc• el 
persans. Il desC@nd par ses origines, 
des Turcs Çagtay. Ses poésies per­
sanes aussi étant en grande vogue, 
il a été surnommé le « possesseur 
d.es deux langues •. Son père Gen­
crn Behader était le vézir du sultan 
Ebusayit, som·erain rles Timoridei;. 
Il veilla avec un grand soin aux étu· 
des de son fi!R Ali~ir. Ali,ir était 
condisciple de Hiiseyin Baykara. 

Les deux élèl'es. tous deu:c d 'aima­
b;e caractère, contn;.clèrent un pacte 
eu vertu duquel celui qui parvien­
drait aux honneurs devrait protéger 
l'autre. Ali~ir (, tudia d'abord à Ho­
rasan, puis à Samerkaud. Ou sait que 
ce1 deux villes étaient les plus 
civilisées de leur temps. Après un 
temps assez long la chance conduisit 
Baykara au triomphe. Il moula sur 
le trône à Herat. Se souvenant de sa 
promesse il chercha son ancien com­
paguou de classe qui lui était peut 
être plus cher qu 'un parent. Appre­
naut qu'il se trouvait à Samerkant il 
écrivit à sultan Ahmet Mirza, souve­
rain d'outre-fleuve, eu Turkeslan,pour 
qu' Ali~ir lui fut envoyé. 

Les moyens modestes dont dispo· 
sait ce dernier ne lui permettant pas 
de se mettre en route c'est sultan Ah­
met qui paya ses frais de voyage 
jusqu'à Herat, où Baykara fil à soa 
ami une réception royale, et prouva 
ainsi que la pure amitié a ses droits. 
li honora son hôte d'une distinction 
particulière ; il le nomma son garde 
des sceaux et après un certainltemps 
il en fit son vézir. Ainsi très sûr d<3 
sou ami il lui coufia les intérêts de 
son trône et du pays. Baykara était 
d '<•\'IB que la Louté uaive de l'enfance 
ue change pas les caractères fermes. 

A mon avis la seule amitié ne pour· 
rait pousser un souverain à tant 
d'estime et de respect. Ali~ir était un 
homme aupéri.mr et c'était sa supA­
riorité qui en imposait au roi. .Mais il 
faut rendre justice à Baykara qu'il ne 
fut pas jaloux de son ami comme 
Richelieu le devint de Corneille. 

Comptez-vous assister aux représen­
tations de la troupe du théâtre de la 
Villa ? demande M. N. Baydar dans 
1'" Ulus " 

Telle est la question que l'on se 
pose depuis des jours, 

A en juger par les réponses il fau­
drait que la capitale disposât pour 
ce soir d'un immeuble comme ce­
lui de l'ancienne Rome qui contenait 
des milliers de spectateurs. Quel dom­
mage que la salle du Halkevi d • Anka­
ra ne contienne que huit cents per· 
sonnes ! 

Va-t-on montrer le même empressP· 
ment pour aller au théâtre demain et 
après-demain soir ? 

En calculant à 3.500 spectateurs par 
se~ame cela fait quatorze mille par 
DIOIS. 

. Ne faut·il pas qu'un seul théâtre 
a~t autaut de spectateurs pour uue 
ville dont la population est de cent 
cmquante mille âmes et dont les di­
vertissements ne sont pas nombreu'C 
p!llldant les soirées hivernales? 

Tout dépend donc des habitants 
puisque c'est grâce à leur concours 
que le théâtre pourra se maintenir. 

Quand, quelques années après, on 
aura créé le théâtre national l'entro · 
lien et le développement d~ celui-ci 
dépendront également de l'empresse­
ment que le public d'Ankara mettra à 
asqister à ses représentations. Expé­
rience difficile ! Vrai examen ! 

~fous devons cepenaant relever ici 
uu point. 

La municipalité d'Ankara se fiant 
au goût pour les arts de ses habitants 
a pris l'iuitiative de les satisfni re sans 
plus atteudre. 

Aussi il y aura forcément des la­
cunes dans le répertoire, les décors.Si, 
tout en lti sachant, le public démontre 
l'intérêt qu'il po·te au théâtre il aura 
ainsi fourni les possibilités d~ pr~pa­
rer le meilleur théâtre de demain. 

Quelques jeunes écrivains ont de· 
mandé que l'on joue des pièces classi­
q•ies et que les prix des place• soie nt 
réduits. 

Actif et laborieux Ali~ir cultivait Ce dernier point est acquis. 
au milieu des affaires, dans ses loi-
sirs, la philosophie et les lettres. Sa En ce qui coucerne les œuvres clas­
maison digne d'un prince fut le lieu si11ues, comme le temps pressait, on 
de réunion des savants et de~ littéra- pourra nous les représenter seulement 
leurs, l'asile favorable des gens capa- la saison prochaiue. On peut y comp­
bles. Ses libéralités furent répan- ler, attendu que le théâtre da la ville 
duos généralement à tous ceu:c qui d'Ankara ne sera pas une institution 
s'occupaient de sciences et d'arts. à la recherche de bénéfices mais un 
Ainsi 11 rendit de vrais servic;is à son théâtre pour le déveloop

0

ement de 
· h l'art. · pays. Il fut aussi utile, aussi eureux 

qu'on i;ouvail l'être à cette époque. .L'intérêt que le parti lui porte, le 
En échange de ses services il ne reçut fait que la munici1>alitê l'adminietre, 
pas des fers comme Colomb, mais una la forme dans laquelle le comité litté­
fortune assez considérable grâce à la- raire a ~té formé, l'abnégation de 
quelle il aida beaucoup de vocations ceux qui Y travaillent témoignent que 
à ne pas être contrariées. le but poursuivi sera atteint. 

La représentation sera suivie Mais Ankara veut-il vraiment un 
d'une sauterie-buffet. Il se lassa d'ailleurs de la politique théâtre ? 

Le lever du rideau aura lien à ,21 au bout de quoique temps ; pris d'une Répêtons·le : ce sont les habitants 
heures précisea. · grosse envie de se retirer il démis- ~'Ankaral.qui répondront i\ cette quas-

llllOlllDAJl'ITBB sionna. Il cherchait le calme bonheur lion et qui assureront l'avenir du thé­
de la retraite. Mais Baykara qui l'es· âtre de la Ville. 

Charles Boyer an Ba\i:a.rya timail fort ne voulut pas le voir quit-

LES CONFERENCES ter les affaires. Enfin sur son insis-1 
Il est dit que les premières du Sakarya tance amicale 11 accepta sa démission, 
sont fort réussies. C'est là du reste mais il Je nomma gouverneur géné- 1 
un succès bien mérité, cette salle nous rai d'Esterabad Là aussi. dégoûté ! Au Balkevi d'Eminonü 
ayant habitués à la projection d'excel- par les occupations administratives, il Notce confrère et ami ~[.Salami Iz­
lentes productions simultanément avec ~e resta que peu de ~emps, et so re- 1 zet Sodas, depuis plus do dix ans cri­
les grandes salles de l'étranger. tira à ~erat pour g?uter la. douceur , tique théâtral de l'«Ak~am», donnera 

La première d'hier soir était bril- tr~nqu1lle d.o la solitude qui permet le jeudi 20 courant au Halkovi d'E­
lante soit par la q~alité e.t le nombre mieux de lire, de méd1let', et de corn- mini\nü une conférence sur 
des spec~ateurs,_so1t aussi par la va- poser des livres . 
leur du film proieté. . Mais Baykara lui conserva son ami- . le T/Jédtre turc. 

Ch a ries Boyer a ~éellemen t tr~om- ti é. Il s'enquérait de sa san Ili e \ sou- 1 '!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! 
phi\ dans sa der01ère producllon · 1 . . . . · • · · · 
le Destin s'écrit la nuit. Quel ·eu admi: ve~t 11 fa1sa1t cult1v~r. à ses fils sa d1spos1t10~ de cou'.' qui cherchaient 
rable qne celui de CA grand 1cteur et 1oc1~t? savante et édifiante. , . une n?urr1ture sp.mtuelle. Le célèbre 
quelle force dans cette interprétation Ah~1r est mort en 906. Il. ri ét~1t h1stor1er:i Handem1r fut au nombre de 
d'amoureux ardent, fougueux, sympa- p~s sel]l~ment un poMe parfait; c é· ceux.qui eu ont pr?f1té. Il était. en 
thique et prêt à tout. Le principal tait aussi. ~n vrai J>h1losophe. JI a~ait rslatio~ avec A bdurahmnn Cami . et 
rôle féminiu est tenu par Jean Arthur, une érudition aussi vaste que . varié~, .av~c d autres contomporams de d1s-
une belle blonde qui se classe parmi surtout en la~g~e tur.que ; 11 ava1~ talion. . . 

En t93i. - Il y a eu :;o incendie•; r 
mai•on et 4H cheminées ont brûlé, 

Une explosion s'est produite dans 
le d épôt d'ohu• li e Kaya,. 

• • • 

La préface de J\lirza Mohammed ne. On sait que ces baraques, cons­
Kazvinî fournissant d'amples rensei- truites primitivement pour abriter les 
anements au sui'et de la b'og aph' préposés ù la perception du péage :1 des œuvres de Muham~e~ b;~ avaieut survécu à l'abolition de cet 
Kays, nou ~ jugeons superflu d'en don- usage . 

les plus grandes vedettee du cinéma aussi un e,spr1.l mve~hf. Avant lm See œuvres sont mhtnlées : 
américain. personne n avait écrit dans u'.' me1l- "L'objet de l'amour des oceu!'1'", "La seime 

Beau .spectac1" eu vérité, que celui leur styl~. S~s œuvres sont ~criles en ?•• arts rares, "L'étonnement des hommes 
auquel. il nous a été donué d'assister Çaj!'tay, 1 ancienne. Corme de notre turc Justes", "Ferhat et 'lirin", "Leylfi ot llecnun", 
hier soir au •Sakarya• et qui est an. actu~I. Notre an?1enne langue uous "Les r•mparts d'Alexandre", "Les sopt planè-En cons1d~rahon de sa populat iou , 

au fait qu'e llo dis pose de nombreuses 
inslallat10 11s d'élsctrici tli,de gaz et au · 
tre! mat1i\res pouva:i t provoquer des 
incendies, la \ill o d'Ankara est celle 
où ceux C'i ~ont le mo ins fr équents. 
N éanmoin 8 elle di8 poso uctuellement 

d'une organi~ation d'ex tinction créée 
en 1~2:; at qui poss1ldR il au début [ 1 
nrrosouso de4 tonnes,! motl> ur-pompe. 

Eu 1929 on a ach t~ 1 camionnelte 
pour Je transpo rt d 1 Ill a t r:el e t des 
pompiers et 1 nrrose u•e de 1 112 
tonne. 
En 1935·196 011 a achettl 3 arroseuses 

llncore dent lrlo 3tonnes et les 2 autres 
de 2 tonnes ch acune el on en a com· 
mandé :! au tres en Allf magne . 

Le per8ounel ftlll en 192.) se compo­
sait de 15 per Aonne" compte ac· 
tuellemeut 8~ . 

C'est au cours de l'explosion du dé­
pôt de l\n yaN que nous avons compris 
la valeur ûeH se rvices d'estinclion 
d'A11knra qui nou s j prée~rvent du feu 
et dt> la pou,siiJ re en î-té. 

Au Halkevi de Beyoglu 

Aujourd'h ui lh <'Ourant à 18 h. 30,)1. 
lama il Ilami Hani~mendlfera au oiège 
de Tepeba ~i du «Halke\ I• de Beyoglu 
une conférence eur le eujel uivant: 

Qu 'est-ce que ln rnce ~ 
• • • 

Le samedi :!~ janvier. li 20 h. au le 
député M. Selim Sirrt Tarcan fera 
une coufa1euco, au local du parti du 
Peuple, rue • "uriz iya sur <1es 

Souvenirs 

" par t u familière à cause de ao tPs" 11Langue d 'oisraux", "Para11èle entre lt! 
pelé à Istanbul également à un grand ai pe . . , • n turc et te persan", "Vérilication" " Rimer", 
succès. abandon parhel;ma1s en sen occupant 'L'art do t'énigme""Littérntnre Lnrque""Contos 

ner ic i. La route Si•li·Ayazaga 
Si l'on pense que cet auteur dont 

nous ignoron11 la date de la mort,avait 
des attaches étroitos avec la cour des 
Hlrezm~ahs, on peul déclarer avec 
conviction que le lexique Kankli dé­
dié 1 Celâleddin Hàrezmasah est bel 
e t bien son ouvrage. 

Le m~rdi 25 courant, à 11 h. 30. M. 
Semih Müntag, donnera au siège du 
Hal kevi de Beyoltl u, à Tepeba,i, la 
cinquième conférence de la série qu'il 
a entamée sur le savoir vivre. 

la propagande de ln semaine de 
l'épargne ne suffit pas pour assurer 
/'écoulement de nos produits 11ntio-
11aux ... 

La construction dt> la route proje· LA P:aESU on se familiarise vite avec sa grâce et de!;leyh Saman" "Les einq choses des stupé-
tée qui doit relier ~i'li à Ayazelta on trouve qu'elle est plus attrayante faits", "La traduction de la eéminntion des 
sera entamée prochainement. On pré- Le ·'Radio amatorünün Kitabi" que la langue ottomane arabisée, per- perles". 
cis

1
e
1
, q
1 

u'idl s'agira de 3 chaussées pa- . . sanisée. Il faut ajouter à cette liste cinq li-
ra ., es avant être réservées respec- Présentation des plus oMgrnale9, vres et qt1atre recueils de poésie. Tous 
tivement aux cavaliers, aux autos et toxle riche et varié, renseignements Les œuvres de charité d'Ali~ir sont écrits en turc sauf un recueil de poé· 

·1 t 'ét L d ·1 t li 1 · · 1 abondantes. li afait le génie du bien vot ures e aux p1 ons. a route e- ut1 es, e es sont ee prrnc1pa es ca- siea en persan. Son parallèle entre le 
vant passer par Mecidiyekôy on devra ractéristiques de l'excellente publica· aiusi que le génie de l'instruction. Il turc et le persan a pour but de démon-

' d à · '! s ff a fondé :les médressés, des fonda-y proc~ er certames o:cprop ria- tion que " . Antony toi o re à toue trer que le turc est plus riche, plus 
t. L 1· é é d ' h'I · lé · tioJJl!t pieuses. Il ne déplova pas un f 10ns. es par 1ee r serv es aux autos nos ra top 1 es qui sont g1on. ' par ait que le persau. Il est regretta-

" ! t h 1 é Il · d 1 · ·11 luxe inutil . Il dépenea sa fortune b et aux pie ons seron asp a t es, la convient e re ever, par a1 eura, .le que cet ouvrage soit devenu exces-

t d • "t J é t é , ' dé à l éd 1· t à 1 s'e6t procuré une très grande et ex· 
piRte pour cavaliers sera pavée. Les/ Je goût sûr et l'ingéniosité qui ont pour dea objets très intéressants. JI s1vem'lnt rare. 
r r vaux evron. ,, ra ac 1ev s <'e t~. prést a r ac ion e a compo- ;\[. CEMIL PEKYAH"I 

E n outre.le tramway sera prolongé eition ctes textes publicitaires. celtento bibliothèque qu'il tenait à la y 

... Il ne suflit pas de quelques af­
fiches et de quelques panneaux . .. 

... pour susciter ln faveur du public 
en /nveur de nos fruits 

... Pour placer toute la production du Oui, Par exemple, il faudrait aug-
pays, il faut des mespres plus effec- menfer le nombre de nos thétitres. 
lives. (Dessin de Cemal Nadir Güler 11 l'Akfam) 

• 

COI -

Pa: 

Da 
saule 
arbr1 
ou si 
lure · 
carré 
vent. 
11'éch1 
que t 
A SOI 
verte 
un si 
cbée 
polis1 
le11 d 

Çà 
lites 
lront 
rent 
•ur 

c· 
Bert 
bra 
deau 
un r 
être 
Illon 
atten 
les d 
Pire 

c· 
lllar 
faisa 

isit 
là q 
CUlièl 
Dait, 
qui 
1 m 
doit­
llles, 
aya 

repo 
Etc' 
lpou 

c· 
terni 
1 ag 

op 
r 1 

Jas 
1 av 

illo 
les 

Un 
rit. 
>se 

y 
D:a: 
Jir 

t: 
ls 
ta 

lit 
1 



Mardi 18 janvier 1938 

El 

CONTE DU BEYOGLU venant sur ses pas, d'un air enp:i­
geant, fit comprendre à la marquise , 

1 qu'elle n'avait qu'à le suivre si elle ~ 

d 
avait besoin ae quelqu'un. Elle suivit· es le chien. Et ce fut son mari qu'elle 
trouva sons le saule, devant une L,arbre 

baisers 
Par Jean R AMEA 1;. 

Dans le pa: c de Castellux, il y a un 
saule pleureu.- mngnifique. C'est un 
arbre plus que centenaire. Il a cinq 
ou six mètres de tour, et sa cheve· 
lure verte bal.üe quatre cents mètres 
carrés de pelou~e quand il fait du 
vent. On dirai~ que .Flore mélancolique 
11'échevèle dar~ ca v~gétal , pour quel­
que trahison niystérieuse du dieu Pan. 
A son pied st creuse une mare cou­
verte de lotus ; et, sur l'autre bord, 
un satyre do pierre aux cornes éb!"é­
chéee rit dans sa barbe, pour quelque 

·chaudière fumante. 
1 - Hein ! C'est vous? cria·t·elle. 
Qu'est-ce que vous faites là ? ... 

0 ! Renaud.Sigismond-Gaspard de 
Castellu.-. vous eûtes d'h!lrolques 
aïemr qui se couvrirent de gloire .à 
Fribourg. Rocroy et Nordingen. Mais 
certainement vous montrâtes autant 
de sani·froid et de bravoure qu'eux, 
ce soir, sous un paisible saule pieu-
reur. 

- Je vous demande ce que vous 
faites-là ~ répéta la marquise . 

- Je prends un bain de pieds, ré­
pondit le marquis· 

- Hain ? Ici, un bain de pieds ·1 
- Pourquoi pas ? L'endroit est si 

joli : ce saule, cette mare, ce clair de 
lnne ... Je me sens une âme de poète, 
er•tle nuit. 

, 

;:z ------ -

PARIS.. SEVILLE... LE LUXE... LES CKAKSDHS... LES DAHSES... LA MUSIQUE ... 
tout est dane : 

INTERMEZZO 
1 

le beau film brillamment interprété par 

THESI RUDOLF Bt ALBHECHT SCHŒHHBtZ 
/a grande soprano de Nnoub/iable AMANT 
/'Opéra de BERLIN de MAZURKA 

que vous applaudirez DEMAIN SOIR au Ciné 

SU:llEB. 

~iB BconomiquB Bt finonciÈrB 

Lettre d'Italie 

L'administration 
ColonialE ltaliEnnE 

3 - BEYOGLU 

1 
charge d 1 :'lfinistère de l'Afrique I~a­
lienne, après qu'Amédée de Savo1e­
Aoo1e n été nommé Vice-Roi d'Ethio-
pie, et le Général Terruzzi 'Sous-Se­
crétaire au Ministère de !' A.I. - faits 
qui t6moignent de la volonté ferme 
de valod !'r rapidement les territoires 
africains de l'Italie et d'en faire des 
instruments toujours plus puissants 
de la gra 'ldeur impériale italienne -

Le rôle de l'Institut fasciste voici d o nouveaux changements dan1 
le domaine colonial. 

de l'Afrique italienne E. Cerulll a été nommé Vice-Gou-
R · · L It 1· d verneur Général de l'A. O. 1. ; J. S. 

orne, 1anv1er. - es a iens e Caross&ll i, Gouverneur de la Somalie; 
toutes classes s'intéressent aujour- G. Daodiace, Gouverneur de l'Ery-
d'hui beaucoup à tout ce qui concer- · f 
ne les possessions italiennes d'outre- thrée. 11 s'agit de trms onctionuaires 
mer. C'est sans doute un autre résul- de !'Administration Coloniale, con· 
tat de I'enlr!'prise éthiopienne qui a naissant à fond les problème1 de 
créé, en très peu de temps, une wcon- l'Empire Coloni!11 Italie~. , 
science coloniale » dans la Nation. Enrico Ceralh - qm na pas en-

11 s'ensuit que des événements teia core quara.ite ans - est bien connu 
que la nomination de nouveaux Gou· dans les milieux scientifiques inter­
verneurs des Colonies et de dirige- nationau-r pour son activité scienti­
ants du mouvement colonial ont tou- fique el 8es explorations a.fricaine~. 

· Francesco Saverio Caroselh est lut jours un grand retenltssement dans r liolissonnarie que lui content les mer­
e11 d'alentour. 

Çà et là, deu passiflore9, des cléma­
tites ou des rosiers grimpants 1llns­
lrent un ébou 'is de rochers, où pleu­
rent dos pétal~s de toutes les couleurs 
sur des souches d'arbre& morts. 

Et, gravement, il se déchaussait. 
Mme de Castell:ix (clata de rirP. 

Devinait-elle ~ 
- Vous n'y voulez pas un peu do 

moutarde, mon cher '! 

la presse politique et dans touto la auesi un grand savant; il a accomp t 

t• [ population italienne. presque toute sa carrière en Afrique Pour URE Explo•1ta 100 Des études sont actuellement pour- Après quo le Duce a assumé la (Voir /a swte en 4eme page) 
s u i v i es pou~ 1 a créa ti on , d an s 1 a z one l!!!!!!!"!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'l!!!!!!!!!!!!!!!!P 

- Non, merci. 
Effarée, ello rerrarda son époux qui 

continuait à prép'?.rer le bain. L'eau 
<!tant tl'Op chaude, il l'attiédit avec 
cslle de la maire . Puis, s'étant assis 
sur la brouette, il plongea tour à tcmr 

(Voir la suite en 4eme page) 

• méditerranéonne, de forôts d'eucalyp-

plul! rat1onnEllE lu•. Une superficie de 9.380 hectares, 
Il 

1 

favorable i!. la plantation d'eucalyptus 
,. a été dès maintenant délimitée. 

dE nos f OrEts Conformén10nt aux plans d'aména-
gement drosRé~ au sujet de toutes les 

Les forêts de Turquie qui, jusqu'à 

C'est un ei.clroit charmant, un di'­
Bert pittoresq·1e. Le saule, avec ses 
branches retombantes, y fait un ri­
deau mobile, , le touted µarts, et fprme 
un refuge délicieux où l'on ne peut 
être vu de personne, semble-t-~I. L~s 
mondaines les plus chevronnees s y 
attendrissent comme des Estelles, et 
les diplomates les plus retors y sou­
pirent comme des Xémorins. 

1 
présent.avaient été dévas.t~es par des 

-"!!!!!!!!!'!!"!!!!!'!'!!!'!'!!'!!!!''!!"!!!!'!!!!''!!!!!!'!!!!'!!!!!'!!"!!!~• cou pas· i rré g u li ères e t ~ 1 h c 1 tos '. cons · 

ltituèreut l'un des premiers suiets de 
préoccupation du nouveau régime. En 
effet, la questi?n des fo~êts c~mpor· 
tait trois quesllona essentielles· 

forêts du pay~. 23.112 m 3 de bois ont 
été livrés à la consommation après le 
mois de juin 1937. 

Par ailleurs, 40.980 m 3 de bois de 
sapin et d'autres arbres ont été dis 
tribués aux immigrants nouvellement 
installus dans les différentes contrée a 
du p:iys. C'est pourquoi sans doute ~1~o la 

marquise de Castellux, encore 1eune, 
faisait les honneurs de ce paysage aux 
"isiteurs du château, !Urtout à ceux-
1 que ses beaux yeux avaient parti­
DUlièrement blessés. Elle les y emme­
llait, à pas lents, par une allé& sinueuse 
qui s'arrûtait tout a coup au bord de 
1 mare sous le grand saule; et là -
doit-on le diro ? - la plupart des hom­
llles, troublés comme des enfants, es-
ayaient de lui donner un baiser. Les 

r poussait-elle ? Pas tous, · peut·être. 
Et c'est ce qui attristait le marquis son 
lpoux. 

C'était un sexagénaire galant, tout 
rerni de politesse, qui vratiquait les 
isages du XVIIIe siècle, et qui avait 
;rop de tenue, certes, pour manifes· 

r la moindre jalousie , Il n'ignorait 
~as ce qui se passait sous le saule, car 
1 avait des yeux, et certaines brous-

illos autour de 111 mare, lui offraient 
les observatoire• discrets. ~fais ja­
Dais un mot, un geste, une moue ne 
lissaient entrevoir ses inquiétudes 
llatrimoniales. Il avait trop de goût 
t de dignité. Un Caslelluic affiné ne 
iouvait sa conduire comme un Othello 

nguin. 
Mais il l'exécrait, au fond, l'arbre 

ux baisers. Avec quel plaisir il l'au­
ait abattu! JI aurait µu trouver cent 
lisons' cet arbre étouffait l'herbe, il 
mpêchait les lotus de s'épanouir, les 
osiers d'ouvrir toutes leurs roses; i! 
ntretenait une humidité malsaine dans 
e coin du parc ... Oui, un autre aurait 
it tout cela ; mais lui ne disait rien . 
dl marquise aurait pu comprendre 
'où lui venait cette hop,tilité envers 
et arhrê. Et il ne le fallait pas. C'au­
ait <ité un manque de tenue, de di­
bilé. Non, ce saulo ne devait pas 
Ire <llitruit par son intervention à lui, 
la.stollux, mais pourquoi no le serai.t-il 
oint par celle de ,Jupiter, dieu 
11 tonnerre? Hé, la foudre avait déjà 

biqueté tant d'arbres dans le parc: r Cèdre, plusieurs sapins, des peu· 

1
1ers san1 nombre. Ju piler aurait 
en pu passer sa mauvaise humeur 

mr ce saule criminel aux allures de 
rox6nète. Quelle immoralité ! Ce dieu 
es dieux. 
IEh non ! malgré les orages les plus 
•rnboyante, jamais le feu du ciel ne 
11llbn1t Pur cet arbre. 
~\lors, comment s'en débarrasser, 

"· intliger uue mort naturelle - ou 
ni Io parfit? 

• • • 
. n trait~ de sylviculture le lui ap­

r1t. D'après ce li~re il suffisait d'ar· 
>ser 101; racines d'un arbre a~ec de 
au,bouillanta pour qu'il crevât. 
~C est bon à savoir>. · pensa le mar­

ais. 

Banca CommsrcialB ltaliana 1 

rapital entièrem~nt versé et résenes 
Lit. 847.596.198,95 

Dlreotlon Centrale llo.'-LA!ll 

Fillaleo dan• toute l'ITALIE, 

l;;,::AlllBUL, lZMŒ, LOllDREB, 

lfEW-YORK 

Créations à !'Etranger ; 

Banca Commeroialc Italiana (France) 
Palis, Marseille, Nice, Menton• Can, 
nes, Monaco, Toulouse.Beaulieu Monte 
Carlo, Juan-les-Pins, Cnsabl~ncai tlla 
roc). 

Ilanea Co1no1ero.iale Italiana e Bulgara 
Soria, Burgas, Plovdy. Varna. 

Banca Comme-rciale Italiana e Greca 
Athènes, Cava Un, Le Pirclc, Salonique 

Banc:i Commereiale Italian·1 et Ru.nan 
Bucarest, Arad, BrailA., Bro"ov, Cons 
tantza, Cluj Gaiatz TPmisr.:lra, Sibiu 

Banca Commercialn It.'1l fana pe:: l'Egit. 
to, Alexandrie, Lo Caire, Dcinanour 

Mansourah, etc. 
Banca Commerclale Italiana Trust Cy 

New-York. 
Banca Commerciale lltaliana Trust Cy 
Boston. 
Banea Commerciale ltaliana Trust Cy 
Philadelphia. 

Affiliations à !'Etranger 

Banca della Svi7.zera Italiana : Lugano 
Bellinzona. Chio•so, Locarno, Men­
drisio. 

Banque FranQlliBc et Italienn• pour 
l'Amérique du Snd. 

en France) Pari•. 
(en Argentine) Bucnos-Ayr~s, Ro-­
sario de Santu-Fé 
' au Brésil Sao-Paolo, Rio--de-Janei· 
ro Santos, Bahia Cutiryba, !'.!rio 
Alegre, Rio Grnnde, Recife (Per· 
nambuco). 
(au Chili) ,Santiago, Vnlparaiso, (en 
Colombie) Bogota, Barnnquilla.) 
(en Uruguay) Montevideo. 

Banca Ungnro·Italiana, Budapest Hat· 
van' l\liskole, Mato, Kor1ned, Oros 
baza, s~eged, etc. 

Banco ltalinnf\ ;en F.quatcnr) Guyaquil 
Man ta. 

Banco Italiano (au Pérou) Luna, Are­
quipa, CaJlno, Cuzea. TrujiJlo, 'foana, 
Molliendo, Clliclayo, Ica' Piura, Puno 
Chinclta Alta. 

Ilrvntska Banka D.D. Za~reb, Soussak 
Siige d '/sla.>1bul, /lue Voyvoda , 

l'ulaz:o Ka,.akoy 
Téléphone : Péra 14811-2-3-4-S 

Agence d /s/a11bul, All"ltnic.iyan Han. 
Direction : Til. 21900. - Opérations !fèlt 

22915. - Portefeuille Ooi::u111e11t 2290.3 

Position: 22.911.-C/zarzge et Pori 22912 
Agt1"·e de /Jeyoglu, /slik/d,' Caddesi 2.fi 

A Vu11lik Hun, Tél. !'. 410./b 

S11cc11rsa/e d'lzmi.J 

Oui, maie il ne pouvait faire cela 
lllt seul. Il faudrait nécessairement 
•'un .domestique lui donnât un coup 
• rnam. Et 1! pourrait bavarder ce 

Localiondt- co//res- rts ' Bt.yJU/u, d Guü1ta 
/.stanbul 

Bervioe travelar'• cbequea 

•rnestique-lil. ' 1 
n 14 juillet, li!. de Castellux trouva 

.solution. Vers les six heures du 
air, il dit à ses gens. mfües et femel-

~iiiiiiiiiiiiioïiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiîiiiiii~· 
Al lez donc vou~ amuser à la ville! 

Y a bal, retraite aux flambeaux, 
ll:tt d'artifice, che,·aux de bois. Je 
Urai bien passer quelques heufes 
Ill seul. Payoz-vous du bon temps •a amis. 
lis partirent tous. Et le marquis 
•~a soul au château, car la marquise 
' 11 à Luchon. 

Leçons d'alleman~ . Bt d'angl~i~ ains 
que préparations spcc1nlos deA diffetentes 
branches commereialos et des examens du 
baccalauréat - en particulier et en groupe -
Par jeune profe"'-seur allemand, connaisgant 
bien le français, enseignant dans une grande 
école d'Istanbul et agrégé ès philoso~hie et 
ès lettres de l'U;,.iversité de Berlin. Nouvelle 
méthode radicale et rapide. PRIX MODES­
TES. fl'adrcsser au journal Bqoglu sous 
Prof. li. -41." Alors,. rassuré, il pl'Ît un chaudière, 

l~empl;t d'eau, fil chauffer cette eau En plE1·n rentre ·'e BBllOglu vapstoeu vl •• •cnolt bt"cu1sine, et, quand elle fut boni! - u U 
1 1 Il alla cherch~r un arrosoir, uae ber•,r de bureaux ou do u1ag1tsi11 est à louer 

\tette la ch t S'adresser pour Information à la cSccleta 

L·- Protection des arbres et plan· 
talions. 

2.- Nécessités i nmédiates et me­
Rnres urgeutas pour la sauvegarde des 
forêts. 

:J.- Iutordic\ion formelle des c~m­
pes iri·égulières et 1 lise en exploita· 
t ion rationnelle de~ forêts nationales. 

La très granae importance que 
~omportait la quest m des ~orêts co.n­
du iait le "Ouvernem ·nt à agtr avt c mr-

Notons enfin que 18 jeunes gens 
étudient actuellement en Europe la syl­
viculture. Quatre ingénieurs forestier6 
sont sur le point de partir pour ac­
complir en Europe une période de 
stage. 

Enfin, on travaille à augmenter le 
nombre de nos écoles de sylviculture, 
dont deux ont été inaugurées derniè­
rement à Bursa el à Bolu, 

.Pour la protection de 
nos articles d'exportation i

conspecti":in et à élal orer lentement la 
loi sur les for tl ts. C tto loi n'a été, en 
effet, promulguée que l'année der­
nière . Les recherches se poursuivent en 

L'on ne doit pas dissimule.r que, dès vue d'établir les mesures de défense 
los premiers jours de l'apphcat1on de à prendre en faveur de certains de nos 
cette loi, des protestations s'él~vèrent articles d'exportation et aussi en vue 
dJs deui.: parties qui se trouvaient lé- d'améliorer la situation des produc­
sées dans leurs intérêts. leurs et des négociants qui s'occupent 

L'une de ces parties, la popula~ion de ces article~. 
rurale, était privée du combustible On songe notamn1ent, à cet égard· 
qu'elle obtenait facilement en l'ache- à constituer une union parmi les pro. 
tant à ceuic qui organisaient des cou- ductours de mohair, afin d'arracher ce 
pes irrégulières et souvent illicites. commerce à l'influence t'une ou doux 
Mais comme, somme toute, la popu- firmes qui exercent le contrile exclu­
tion des bourgs et des villages avait sif du marché. De ce fait, il devien­
un besoin absolu de bois, les autori- drait possible de prévenir une bais~e 
tés firent Io nécessaire pour qu'elle injustifi6e des prix. 
n'en fut pas privée. Quant aux noiselte8, elles consti 

Mais la secon!le partie, celle corn- tuent un article recherché sur les 
posée par les profiteurs, les accapa- maroh6s étrangers. L'organisation qui 
reurs de toute ·•or e ne pouvait ôtre sera créée pour les noisettes, sur le 
digne d'tltre ente·1due. Le gouverne- modèle de celle qui fonctionne à fa mir 
ment n'avait, pour mettre lm à leur pour le raisin, assumera un rôle déci­
pernicieuse activit 1, qu'à appliiuer .au sif pour la vente de ce produit. 
plus vite son prcgramme d'exploita- Le capital de la nouvelle institution 
tion systématique des forêts. sera fourni par la Batu.iu~ Agricole et 

Jusqu'à l'au dernier, les forêts na- l'Ie Bankasi. La direction en sera as­
tionales de Turqu'e étaient adminis- sumée par i\1. Bedri Nedim, qui cons­
trées conforméme .tt aux clauses d'un tituera à exercar en même temps SPs 
règlement publié in 1285 de !'Hégire. fonctions de directeur de l'I~ Limited. 

La nouvelle loi •ur les forêts qui a 
· 'r · t La plus grande importance est at-

désormais courJ en urqme compor e tribuée enfin à notre récolte de coton des stipulations concernant non seu· 
lement le point de vue de la sylvicul- qui est appelée à prendre une place 
ture, mais encore ceuic de l'agricul· parmi nos articlos d'exportatiotdes plus 
turre. du CO'Ilmeree, de l'économie, de importants. Il est fort probable que 

l d "f 1 la Banque Agricole soit chargée de 
l'hygiène et de a e ense nationa e. réglementer les questions d'exports­

Le principe essentiel de cette loi 
est d'assurer l'oicploitation de l'Etat lion du colon. 
dans les forêts nationales. L'exploita- Le traité de commerce 
lion des forêts s~ trouvait jusqu'à 
présent entre les maius des particu- tut'CO•helvétique 
liers qui ne pensaient qu'à lear inté­
rêt propre et se souciaient fort pou 
de celui du pays. 

La direction générale des forêts 
commencera l'application des stipula­
tions concernant l'exploitation des fo­
rêts en adoptant, comme champs d'ac­
tivit~. les for8ts de Büyükdüz et Kel­
tepe, situées dans le Kaza de Safran­
bolu. Ce Kaza, qui a acquis une im­
portance considérable par l'édifica­
tion, à sa proximité. des usines mé­
tallurgiques de Karabük, revêtira une 
importnnco nouvelle au point de vue 
ùe la sylviculture. 

Quant à l'activité de plantation 
d'arbres, elle se poursuit de la façon 
la plus diligente, 

La p~pinière a distribué cette an-
110.e 132.721 plants. Deux nouvelles 
pépinières ont été créées à Eski~ehir 
et Tarsus, respectivement de 210 et 12 
hectares de ~uperficie. On projette 
également la création de nouvelles 
pépinières dans plusieurs contrées <lu 
pay8. 

• 

On annonce que c'est le directeur 
général dos traités de commerce,au dé 
parlement des A {faires étrangères hel­
vétique, qui présidera la délégation de 
ii membres qui est attendue à Ankara 
en vue de mener les négociations 
pour la conclusion du nouvel accord 
commercial turco-helvétique. Le direc­
teur de la Bourse des cilréales de 
Zurich fera aussi partie de la déléga­
tion. La Suisse envisagerait en effet de 
procéder en notre pays à d'importants 
achats de céréales. 

L'lrlandB du Bord Bt ;du Sud 
Londres, 17. - On apprend que ;\1. 

De Valera, au cours de ses con ver sa­
lions présentes avec M. Chamberlain 
refusa toute concession ,t'orùre mili­
taire el tout particulièrement d'ordre 
naval à moins que le gouvernement 
britannique n'adhère, en principe, à 
l'uniftcatiou de lî!e par l'adhésion 
éventuelle du ::'i'ord, !'Ulster u reste 
de l'Irlande. 

,, 

1.. b • ' audière de cuivre e , o · • 
'Ill lem t • i;>er01~ italiana. Istiklnl Caddesi, Ezac 
lir en •roula vers le saule pieu- Ç1kmayi, à côtô 'des etabli.semeots •Hi 1 
Il· . . .\IR.:i• 's Vo1ce•. 
1 Y arrivait au clair de June quand ..,...,.,...,_.,. __ ...,..,...,...,....,...,, .... ,..... 
ar au.to corna près de lui. C'était la , 
on~~l:e, qut eu avait assei .de Lou- ElèVBS de 1 Ecole Dllemande, ~~~~~ 
Elie s qui rentrait sans crier gare. ne fréq.uetent plus l'école ( quel gu'en soir 
ltaau 

0M11 ~· elle appela. Personne au le motif) sont énergiquement et efflcaooment 
lvi · ais. un petit chien, qui avait j préparés à .toutes les bran_ehes scoiai:es . par 
rn son maitre, s'en retournait de leçons par!!cu!1è~es don~ees, par Repétiteut 

are, nu galop 1 Allemand diplome. - ENSEIGNEMENT RA· 
lx de sa rn • • ayant reconnu a DICAL. _Prix trè• réduita, - Ecrire sous 

ai tresse. Et ce chien, re- •REPETITEUR" 1 

• 

C'est ai11si que 11ous assurons encore /ïrrigation de la plaine de Çuku­
rova, Nais le temps est proche où les gra11ds travau:r e11 cours rendront ces 
moyens mutile$ . 

ouvement aritime 
'~~ . ~i. ~· 

t' Ji,; >).;?,,;;m. .. 1,.,,~----.--7 
- -~ ........ , ,01•••· • • • • . . • • • • .. • ~Â 

•,, •• , .... . .. w-
' ... -.. -.~:~:::·::: .. _...... . 

Oeparls pour Bateaux &ru/ce accéllr 

Pirêo, Brindisi, Venise, Trieste RODI 
PALESTINA 
F. GRDIA:'<'I 
PALES TINA 

14 Janv. \ En COlDcldeace 
21 Janv l lirta41sl. Y•· 

de.~ Qut1is de Galata tous l~s ve.,dredi.' 
d 10 heure.f pl'fflSl'( 

Pirée, Naprec:i. :\Jar .. eille, Gênes • 

Cavallv Saloniqne, Volo, Pirée, Patr.10, Santl· 
Quur3.ntn, Brindisi, Anc1îne, Venise Trieste 

Snloniqun, Mét~lin. Izmir, Pirt!e, Calam1Jta, 
Patras, Brindisi, Venise. Triec;te 

Bourgaz, Varna Constantza 

l!ER.\:'O 
CAMPIDOGLIO 

ABBAZIA 
QlTIRic;ALE 
DIANA 

ALBANO 
VESTA 
ISEO 

QU!RL'ALE 
C.\ 'lPIDOGLIO 
ISEO 
DIANA 
FINICU 
ALBA..'W 

• al.se.Trieste, avec 
28 Janv. I•Tr. Erp, pou 
4 Fév. toue l'Burope. 

2t Janv. } 
7 Fév. 

19 Janv. l 
2 Fév. 

16 Fév. 

15 Janv. } 
29 Janv. 
12 Fév. 

19 Janv. 

26 Janv ~ 27 Janv. 
2 Fév. 
9 Fév. 

tO Fév. 

à 17 hGUrH 

à 17 heure• 

l 18 lleurea 

à 17 b.eure1 

En coïncidence en Italie aveo les lu x11e·1 >c bateaux des Société •ltalia 
et •Lloyd Trlestino., poilr toute~ les de•tinations du monde. 

.Agence Généra.13 d'Istanbul 
Sarap lsk-elesl 15, 17, 141 !lmba.ne, Ga.lat!i 

Tél6phone 44877-8-9. Aux bureaux de Voyages Natta Tél. 44914 
» » > • W.-Lits » 4461'16 

FBATELLI PEBOO 
Quais de Galata HUdavendlgâr Han - Salon Caddesl rét. 44792 

Départs po11r 

Auvers Rotterdam, Amster· 
dam 'H~mhourg, ports du Rhin 

" 

llourgaz, Varna, Gonslaulza 

Vapeurs 

«Hercules» 
« Tri/ou > 

cTriton» 
•Obero11. 

Compagnies Dates 
_ (sauf lmprin) 
Compagnie Royale 
N6erlandaise de du 19 au 21 Jan 

,Navig•tlnn à Vapf u 22 au 24 Jan. 

.. vars le 14 Jaar. 
vers le 20 " 

Pirée, ~!arsutlle, Valence, Li·. •Durban Maru. 
l•H l'Pù~ Yusen 

Kaocba 
vers le 20 Fév. 
vers le 20 Mi.ra verpool •Delagoa Naru» 

1 

O.I.T. (Colllpagma ltaliana Turismo) Organ sation lMoudiale de Voyages 
Voyages i\ forfait.- Billets ferroviaires, maritimes et aérien 3- ~ i , , , ~ 

réduction sur les C/Je•ni11s de Fer Italiens 

Sadresser à: FRATEf,LT 8PEROO :hloa Oc11Me$î-Hüdavendig,i: H:in Galaia 

1'Al, 447Q~ 

DsutschB LsvantB - Linie, 6.:. M. B. H. Ham~aurg 
DeutschB Leuante·tinie, Hambourg A.6. Hambourg 

Atlas LsvantB"LiniB a. 6,, Bremen 
Service régulier entre Hambou,.g, Brême, Anvers. 

Istanbul, Mer Noire et retour · 

Vapeurs atendus à Istanbul [ 
de Hambourg, Brême, Anvers 

S1S UALJLEA vers le 16 Janvier 

81S ADANA vers le 22 Janvier 

Départs prochains d'Istanbul 

polir Sambourg, Brême, 

Anvers et Rotterdam 

S1S ILSE-l.N.RVSS vers le 22 Jau. 1 S1S SilfYRNA 
charg. le 14 Janvier 

S1S NACEDONIA vers la 31 Janvier S 
S1 GAL/LEA charg. le 17 Janvier 

Départ. prochains d'Istanbul S1S ILSE.L.N.RUSS charg. la 23 Jan. 
pou1 'Bourgas, Varna et l 

Couatantza 

S1S ADANA charg. le ~6 Jau vier 

Connaissements direct3 et billet; de 1ns~a;te ~''"tous /es /n•t; .f:J ,no11 ft 
Pour tous renseignements s'adresser :l. la ::>eutsche Leviute-Linle, 

Agence Oénérale pour la Turquie. Galata Hovaghimian han .. Tél 44160-d.7 
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LR PHE55E TURQUE DE CE MDTIB 
LE populismE vivant 
l~ di.,cour•' de .'/. (eftil Bayar 1111 JUftl 

dt la reduc/11..:11 d11 prix de la viande ' 
/Jtanbul, note ,lf, Ahmet E1nin ratm11n, 
dan.f le ··Tan'' es/ /'expre~sion du 'opu-
/iJme le Jllu.s v111ant. 

msistaient pour le paiement en or. 
La signature de la paix n'a été po1-
s1blo qu'à la faveur de la décision 
qui a étc' prise de réserver la ques­
tion de la Dette publique. 

' 

L · arbrE dEs baisErs 
(Suite de la 3ème page) 

dans la chaudière ses jambes maigres 
de hllros. 

- C'est délicieux ! susurra+il. 
La marquise le considéra une 

nute encore. EnsuitP elle haussa 
épaule• el at'licula : 

mi­
les On connait les phases ullérieures 

de la question. Le iOUvernemen t a 
signé en toute sincérité un accord, 

Entendre de pareilles paroles de la mais l'application n'en a pas été pne- - Décidément, vous êtes fou. Bon-
bouche d'un chef de cabinet, cela sible. A la suite de la crise mondiale soir. 
constitue pour une notion un facteur de 1930, de nouvelles négociations Elle rentra au château. 
de sécurité et de prospérils. Ce sont ont été entreprises. Au milieu de la Alors, M. de Castellux entendit un 
les paroles d'un homme d'Etat qui crise mondiale,la question de la Dette hibou ululer sur le saule, puis une 
1esfprofondément les soucis du peuple a été le prét'lxte d'uue crisa à part. grenouille coasser dans le joncs de la 
et les fait sien~. Seul, un homme qui L'accord de 1928 a été sui~1 par ceux mars, puis une sauterelle crisser dans 
sait mir et aborder en face les ques- de 1933 et de 1935. Les versements l'herbe. Et, comme si l'âme de la Fon­
tions économiques et sociales, qui est annuels qlll s'étaient élevés au dé- taine, errant dans ce bocage, venait 
habitué à mener à bonne fin de la fa. but à 2, 3, 5 millions de Ltqs or, d'entrer dans son :corps, il crut com­
~on la plus pratique les affaires qu'il ont été réduits à la suite des derniers prendre le langage de ces bêtes : 
enlreprend, peut parler ainsi. accords jnsqu'à 6 ou 700.000 Ltqs -
La populatiou de notre villea salué avec dont la moitié senlement en dsvises. - Oui, fou, fou, disait le hibou. 
une satisfaction unanime l'interven- A la_ suite de l'eutrée eu vigueur de - Oui, ! sot ! sot! disait la gre-
tion résolue et efficace du pr~sident la 101 votée par la G. A. N. ce dernier nouille. 
du Conseil et la réduction de 10 ~iu- eniagement aura disparu, 011 fait. Et la sauterelle commentait : 
tres du prix d«> la viando à partir du Après la remplacement des obligations - Imbécile ! A quoi te servirait de 
1er mars. de le, Delle turque qui sont payées en faire mourrir ce saule? A-t-on besoin 

Au milieu de la vie dure et épui- devises, par celles de l'emprunt mté- d'un saule l N'y a-t-il pas d'autros ar­
sante d ·uue grau de ville beaucoup rieur qui sont payée& en monnaie bres dans le parc? N'y a-t-il pas vingt 
d'efferts sont dépen>é. Pour compen- turque, un double résultai sera at- chambres dans le château? Penses-tu 
ser la cl~perdition de forces qu'ils en- teint : les intérêts payés aujourd'hui 1 arrèler, au bord d.u péché joli, une 
trainent. une nourriture comme la seront réduits et les dettes extérieurs" femme qui veut se 1eter dedans ? Es­
viande a un rôle important à jouer. se trouveront transformées en dettes saye donc d'arrêter la lune! 
Le fait qu'une importante par.tïe de la intérieures· . . . Et un crapeaud obscure flûta près 
population d'Istanbul esl privée de Et les. devises qui étaient. affect~e.s du satyre de pierre : 
celle nourriture à cause de co qu'elle à ces pa1e~~nts pourront etre ut1h- _ L'as-tu \Jien regardâ, ce satyre. î 
est plus chère que de rai;;on est l'une sées pour~ autres buts importants. Vois donc : Il y a des liserons autour 
des cau•es d6t~rminantes essentielles r "S ncof"S d" v1·11a cle ses cornes. Attends un peu, bon-
des malarlien commo la tnberculo•e. U11 Il Il Il gE homme: il en poussera aussi sur les 
Les statistiques de l'h,·giène d' r stan- t. 1 t 8 

.J .1/. Yunu.s /'tadi lcrit dans le •Cu 111hu- tennes, avec 6 emp · 
\Jul ont attir<S. de ce point de vue, 
l'attention du chef du gouvernement. ri.vel• " la •Rip11bliq11e• . Et un papillon de nuit conclut en 

Il faut certes beaucoup de revenu& L'école primaire de village doit être bourdonnant à son oreille: 
ù une ville comme fstanbul qui e•t de· avant lout une institution enseignant _Rentre, va ! et prends un grog 
neurée en arrière, qui est privée de; l'agriculture - théorique et pratique bien chaud. L'important est de ne pas 

l'outillage le plus impo_rtant de la civi-

1

1

- et leurs ins_tituteurs ~?iven~ être s'enrhumer. 
lisation. >lais la dernière source de formés de mamère à ce qu ils pmssent 
revenus à laquelle on puisse sou~er, accomplir leurs devoirs dans ce do- - • ~-...-"" .. " 
est constitu~e par la nourriture. c eal 1 marne .. Celle méthode à laquelle les Ln dnvElopp"mEnt du mouv"-
là une sorte d'impôt perçu sur la' Français ont donné la préférence 11 11 11 11 

santé publique. n y a pire en~ore , a.près .une 1ongue suite. d'expériences, m"nt d"S caravan"S 
faute d'un calcul sulfiqammeut r1gou- s apphque plus ou moms dans tous 11 11 11 
reuir du prix de revient et de l'organi· les pays agricoles d'Eurc>pe, et même 
sation stricte de la que11io11, une chet> notre voisine la Bulgarie. La ED EthiDPÎE 
grande partie des bénéfices qui au- méthode d'enseig~ement appliquée 
raient dû être réalisés par la ~fumm- en France est la smvanle: les écoles 
palilé restent entro l<.'s mains des in- disposent d'un terrain d'au moins dix 
termédiaires. hectares et le maître enseigue aux 

L'un des mauvais résultais de cet élèves la culture sur ce terrain. En 
état de choses est constitué par les outre, il est de règle que chaque école 
répercus1>ions ;.ur la sanl6 publique. de village se livre à des essai& de 

L'n autre résultai ré•1de dans la culture sur un terrain d'un hectare. 
mauvaise impre~sion produite sur le De môme qu'en France, le minis­
pu\Jhc. Le public souffre en compa- \ère de !'Agriculture peut fournir, 
rant le" prix praliquéR en ville et hor1 ohez nous aussi, son aide au minia­
de celle-ci. Il ne panient pas à s'ex- tère cle !'Instruction Publique afiu que 
pliquer pareil clcart. Tl es,t indubitable l'en•eignement nu village revête ce 

t caractère. que c1•tle comparaiwu 11 es pa• JUS· 
tifiéE>. J,n viande eet certamement En un mot, il faut se décider à faire 
moins chère dans une petite localité tont le nécessaire pour que Iles ~colas 
où on la prouve sur place et où les primaires de village atteignent à un 
frais de transport et les risques sont niveau supérieur, surtout en matière 
a pe11 près nuls que dans une grnnde d'enseignement agricole. 
ville où la viande vient de lom. - .<!!!!!!!!!!!!!!!-""'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"• ! 

Il n'en demeure pas moins quo le 
vrix de la viande à Istanbul était ex­
cessif eu égard au prix de revient ac­
tuel et aux conditions iiénéralea du 
march,. 

La fin dES dEttES EXtériEUPES 

ThéâtrE dE la Ville 
SEction dfamatiquE 

Ce soir à 20 h. 30 

Addis-Abeba, 17. - Le bulletiu du 
mouvement des caravanes au marché 
d'Addis-Abeba. pour la deuxième 
quinzaine de décembre, enre~istre les 
chiffres suivants : 

Céréales, kg. 121.210; légumes, kg. 
103.782; ~afé, ki:. 3.338; autres mar· 
chandises, 1.160.107 ; têtes de bétail, 
9(6. 

On remarque une sensible augmen­
tation sur les légumes. le caf~. le bé· 
tail, par rapport à la quinzaine pré­
cédente. 

Pour IEs ouvriers italiEns 
Jt.ome, 17. - Le Duce a reçu le sé­

nateur Suardo, président, de l' lustitut 
fasciste contre le• accidents qui l'a 
informé de la marche de l'Institut et 
des premiers résultats de l'applica­
tion de la nouvell& loi pour l'assu­
rance contre les accidents ùu travail. 
Il a souligné à cette occasion l'op­
portunité : 

Lettre d'Italie 
' ses possessions d'outri.·mer non com­
m~ des terres à exploiter, mais com­
me des lambeaux de la Patrie, où 
les Italiens s'y portant en foule 

(Suite de la 3ème paqe) ont le devoir préciR d'affirmer la do-
Orientale, et a apporté les fruits de 

1 
mination du travail et de la civilisa­

sa longue expérience d.ans tous las do- lion. 
m~i';les d~ l'activité politique et ad mi- Cela explique le changeme:it de nom 
m1mst;at1ve. Le nouveau Gouverneur de l'Institut clont les fonctions sont 
connait dans tous leurs. détails les aujourd'hui plus importantes, ainsi 
p:o_blème. de !l!- Somalie Itahem~e, qu'il en fut de l'admini&tration paépo· 
ou 11 résida de1à comme Secrétaire sée au traitement des affaires des pos­
Général du Gouverment. sessions italiennes d'outre-mer, qui 

Giuseppe Deod1ace, - a~pelé à as- se transforma en ministère de I' Afri· 
sumer le g~uverneme?t de! .Erythrée, que italienne. Luigi J!'ederzoni, prési­
a plu~ de vingt ans d expérience afr1- dent du Sénat, a été appelé à la prébi· 
came, so':1 c:euvre .a été J?ar!1cuhè· dance de l'«Istituto Fascidta dell'Afri­
~eme':1t active en , Libye., ou 1 action ca Italiana ». C'est un des plus émi­
colomsalr1ce de 1 Italie s est dévelop- nents personnages politiques du régi­
pée prod!g1euse01~nt au cours dos me et celte nomination témoigne de l'é­
d1x dernières annees. Deux Gouver- norme impo· tance qu'on attache à 
n.eurs CIVIis succèdent d~nc aux ~u- I'œuvre future de cet organisme, sur 
mens Gouverneurs mill.ta1~es .de 1 E- tr•it en ce qui concerne l'activité de 
r,vthrée et de la So~ahe l Anural De- ~Ps six classes scientifiques auxquelles 
F eo et le Gén. Sa.n~m1 - q~1, ap~ès collaborent quarante roem\Jres ordi­
la solution d.e la v1011!e qilest1on étluo- naires. 
p1enne, avaient eu à donner à ces 
vieilles colonies, territorialement agran 
thes, une nouvelle organisation 
militaire, politique et administrative. 

Le caractère de celte succession 
confirme que la situation - naguère 
troublée par ta guerre éthiopienne -
e5t désormais normale. 

Les nouveaux gouverne.ure rejoin­
dront leurs postes vers la ftn de l'an­
née. 

Le Vice-Souverneur Général de 
l"A.O.I. est déjà parti pour Addis­
Ab eba, pour y attendre l'arrivée du 
nouveau Vice-Roi, le Duo Amédée 

d'Aoste. Le Gén. Cavallero, désigné 
comme Commandant des troupes de 
l'A.O.I.. partira aussi prochainement 
pour Addis-Abeba. 

rn autre fait significatif dans le 
caùre de la politique coloniale italien­
ne, se produisit récemment : par or­
dre du Doce, l'«Islituto coloniale 
faecista », un des premiers organis­
mes de l'expansion coloniale italienne, 
qui a déployé pendant de longues 
années en Italie une propagande 
très intense-change de nom et s'ap­
pellera désormais « lstituto Ft1scista 
de//'A/rica /lalia11a »(Institut Fasciste 
de l'Afrique Italienne). 

Comme on le sait, l'Italie Fasciste 
veut réaliser de nouvelles formes de 
colonisation ; aussi considère-t-elle 

L'hon. Faui, nommé vice-président, 
a dirigé di!igemment l'Institut dans 
one période délicate et il en a dévelop­
pé l'activité dnus toud les domainos. 
Les chiffres suivants donnant une idée 
de l'augmentation des mem bras de 
l'Institut, sous la présidence de I'hon. 
Fani : 15.021 membres en r937 contre 
1450 i\ peine en 1935. 

On a constitué des sections dans 
toutes les pro,inces du royaume,dans 
qul'lques centres italiens de l'étranger 
et dans tous les plus importants de 
l'Afrique italienne. On a tenu dans 
les principaux centres d'Italie des 
cours de culture coloniale de caractè­
re général el particulièrement des 
cours de lani:ues et d'art militaire,des 
cours d'hygiène tropicale, d'économie 
et d'autres matières concemant la vie 
coloniale, 

Dans toutes les 1;rovinces d'Italie 
on professe actuellement des cours 
pour la préparation de la femme à la 
vie coloniale, cours qui ont été confiés 
à l'Institut par le parti fasciste. 

Nous prions nos correspondants 
éventuels ùe n'écrire que sur un 
aeul côté de la feuille. 

Le mariage de S. A. le Diadoque 

Sous ce litre JI. Asin1 Us proctde, 
dans lt " J<urun '', û une large an•­
/~·Je du dibat d'ava11/:..h/er d ltt li.A. ;V 
1:·1 il conclut en ce.s /trines ; 

l'oint n'est beeoin de longues ré­
flexions pour apprécier la portée de 
la nouvelle victoire remportée par le 
gouvernement. Il suffit pour cela de 
se souvenir des pourparlers qui ont 
eu lieu, depu·s la conférence d9 Lau­
sanue, entre le gouvernement et lee 
porteurs do la Dett~ publique el des 
diff1cult~• auxquelles le gouverne­
ment a été en bulle de ce fait. 

Pssr 6ynt 
5 actes, 

De Henrik Ibsen 

Version turque 
Seniha Bedri Gôknil 

lo De la suppression de la limite 
maxima de ulaire pour la fixation de 
l'indemnité journalière ot d'inhabilité 

1 

En effet. l'une des principales que1-
1ione qui ont mis la paix en péril, à 
Lausanne, Mait pr~cisémeat celle de 
la Dette Puhlique. Ismot Iuonü vou­
lait que les dettes turques fuS&ent pa­
yée< avec de l'argent turc. Les Etats 
qui agie1aient au nom des po1 teura 

LE bilan dB la bataillE dB TEruEI 
Salamanque, 17. On évalue à 

18.000 hommes,entre morts et bles­
sés, les pertes des volontaires 
, rouges • français au cours de la 
bataille de Teruel. 

au travail temporaire ; 

2o De l'institution d'un versement 
de lires 1000 à effectuer immédiate­
ment en cas de mort pour accident 
du travail ou maladie professionnelle; 
et ceci en plus de la rente d~jà pré­
vue par la loi ; 

3o De l'assignation pour les ftla de 
dixièmes additionnels à la rente li­
quidée à l'ouvrière victime d'un acci­
dent. 

Le Dure a ordonné la mise en vi­
gueur de ces dispositions à partir du 
1er février. 

FEUILLETDH nu BEYD&LU Ha. 63 1 
=---- ___ , 

aussi chez nous !... Au surplus, je 
"'- partageais un peu leurs idées ... 

- Oh ! par exemple ! 
- Oui, il me semble que, même 

11 

Fille 
de Prince 

chez nous dans le même cas, un père 
serait trop heureux de trouver un 
mar: qui épouse sa fille compromise. 

Gyseie resta rêteu11e un instant. 
- C'est vrai, convint-elle. Le rôle 

d'un père est d'arranger au mie1;x 
l'avenir de son enfant. 
Comme elle redeçenail soudain très 

calme. sous l'idé~ fixe que sa rclflé-• 
'-====== · ===ull~P·~M:;;A;:X;,;;d:,u _,:VE:,;U~Z:;,;IT~\I==' 

xion faisait renaître. Alex s'empressa 
de reprendre l'entretien : 

- Je n'en ai pas fini avec mes trois 
messieura du café ... 

- Comment 
comprends pas 
cette question, 
mise ! 

dites-vous ~ .... Je ne 
lrès bien que, sur 
l'indulgence •oit per-

- c·e,,t que c"est difficile de bien 
d6f1nir la pensée des trois hommes de 
tantôt Ils semblaient à la fois très 
puritain,; et très largos !'idées ... Ain­
si, l'un d'eux demanda sérieusement 
si les pères françai~ se préoccupaient 
aus1i des ... dét~ils intimes ... concer­
nant leurs filles... Comprenez-vous ? 
Un père qui se respecte doit ~viter 
certains reproches ... ~cabreux ... 

- Parco que les pères de là-bas 
sont plus mctu!geul; que le; nôtres. 

Hum! se couteula de faire .\Iex, 
qui était là-desou8 moins convaincu 
que Gyssie. 

- Et voua avei pu écouter ces troi11 

hommes sans VOLIS en mêler 1 Vous - Qu'est-ce qu'ils ont encore dit, 
n'avez pas protesté ? Il fallait leur mon Dieu ! 
dire quelque chose, voyons ! - Des choses bien amusantes, à 

Alex regarda en souraint 11a petite propos d'un autre film qui faisait 
compaane dont les joues se fardaient partie du môme spectacle. 
du rougo de l'indignation. - Un film français ? 

Elle avait les yeux si clai1·s, si in- - Oui, comme le premier. Mais, 
iénus, que l'officier, pour lui corn- celte fois, il s'agissait d'une histoire 
plaire, auruit accepté de pourfendre 1 d'amour ... 
tous les habitants dei Pays-Bas ! - C'était plus ~ai 1 

- .J'ai failli leur rentrer dedans! - .Justement ! Or. il paraît que le 
f .-il, le plus •érieusement qu'il put. héros - uu artiste trè aimù des Pari· 

- Mais vous ne l'avez pas fait ! siens - avait llll rcîle où il devait se 
prolesla+elle avec regret. montrer fort empressé auprès do 

- Xon, répliqua-t-il, amusé. .le celle qu'il aimait ... Il allait l'attendre 
n'étais qu'u~ hôte de passage... li devant la porte do son atelier ; il l'ac­
s'agiesatt d'ailleurs d'une œuvre de compagnait partout ; il lui offraH des 
ciuémii et je ne pouvais pas me col- fleurs, des friandises ... 
leter avec eux parce qu'ils critiquaient - C'était tout à fait naturel! 
un scénario ... La critique eat libre - Bref ! il l'eutourait cl~ mille 

• 
"' 

Le couple princier après le mariage 

soins ... et même il lui baisait los mains 
les cheveux, etc ... 

- Et alors? questionna Gyssi~ 
qui ouvait les paroles d ' Alex. 

- Alors, les trois messieurs de Rot­
terdam ont trouvé ça ridicule !... Ils 
ont ri, mon amie L. Ah ! je vous af­
firme qu'ils riaient de bon cœur ! La 
pensée qu'un jeune homme puisse 
baiser la main d'une femme et se met­
tre à genoux devant elle pour lui 
dire son adoration les plongeait dans 
une douce hilarité ... Cette attitude 
leur paraissait des plus cocasses ... Ils 
an tiraient mille images comiques ! 
J'aurais voulu, Gyssie, que vous puis­
siez entendre leurs réflexions ... Elles 
étaient telles que, moi-même, je ne 
pus d'empêcher de rire. 

- Comment, protesta Gyssie, indi­
gnée, vous aussi trouviez risible Io 
sujet ? 
-Leurs remarques et leur point de 

•ue seulement, petite amie ! 
- Et, naturellament vous ne vou­

drez plus jamais donua à unelfiancée 
des marques visibles d'attachement 
chose ! Tout de même, il me semble 
que je ne saurais plus me meltre 
aux genoux d'une femme sana évo­
quer les réflexion• burlesques deb 
trois Hollandais de tantôt. 

- Oh! cela est autre 
- Ce qui revient à dire que ~ous 

saurez moins encore que jamais con· 
vaincre une j1rnne füle de votre amour. 

- J'aurai d'autres argumente. 

- Qui n'auront pas la mème va­
leur ! 

- \lais si !. .. J'en trouverai do bien 
plus forts l 

- Ou dit ça! 
- On le prouve ! 
- Comment? 
- Comment ? répéta Le Gurum, 

un peu désarçonné. Ah ! tenez ! re­
prit-il aussitôt avec assurance. C'est 
bien simple ! Si vous voulez me pro­
mettre de me récompenser par un 
baiser •.. un vrai ! sans réticence ! je 
vous assure, Gyssie, que je tais n'im­
porte qu'elle pitrerie, devant vous, 
sur le quai de la gare du Nord. 

- Oh! protesta la jeune fille deve­
n11e cramoisie, vous ne voudriez pas 
que je vous embrasse... comme ça ... 
devau.t tout le monde ! 

-- Au contraire, je ns demanderais 
pas mieux. Après c;a nou~ serions 
fiancés ... Et comme c'est mon plus cher 
désir! Est·ce dit? 

- Oh! répéta-t-ello en se rejetant, 
toute confuse, dans son coin, vous di· 
tes de& abominations,A lex ! 

- Convenez que je ne recule devant 
rien pour vous gagner, mon amie ~ 

- Vous êtes surtout prêt à noue 
rendre ridicules tous les deux. C'est 
ça Io plus certain l Heureusement, 
voici l'aria et vous n'aurez plus le 
temps d'imaginer les pires proposi­
tion8. Nous arrivons en gare. 

Quelques minutes aprè8, un taxi los 
emmenait ù leurs domiciles respectifs. 

Mardi 18 janvier 1~ 
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- Vous allez essayer de Ô' 
Gyssie, recommanda !'officie~, 
compagne quand elle prit ooO• 
lui pour regagner sa chambrf' 
nuits en chemin de fer sont trè',i 
mantes pour qui n'en a pas 11 

bitude. 
- C'est vrai ! convint-elle. V, 

mail me fera du \Jien, j'ai un p8 

à la tête... J 
Ses yeux fumineux se levèl"" 

son compagnon. 
- Je voue remercie de m'a,, 

compagnée là-bas, Alex. Je JI 
obtenu tout ce que j'espérai9 d 
voyage, mais vous avez P. 
le rendre confortable... et mo1

, 
cavant! Maintenant, c'est fini; 
che est remplie ... 

- Vous pourrez pensez u~ 
vous, mon amie. ~ 

- Oui. .. Plus tnrd ! ... Au!l~o' 
il faut que je sois forte ... que i 1 

- Je vous aillerai à ne pl~ 
souvenir ... 

Sahib!: O. PRIMI 

Umumi Ne~riyat MüdilrOe" 

Dr. Abdül Vehab BEilJ( 

Bereket Zade No 34.35 M, ~,rd 
Tclefon 4023!1 


